
It

i

ibi

»»
r-

o*

et
l 8 ,

ics
te,

le$

t3

.e

|4

D l m a u c l i e  *7 J a n v l e r  I S ^ S

*1* I)ü NuM¿KO ; PÉRARTBMgWS f  ft OBMT.

Les UanuBcrits ne seront pas rendas 

RÉDACTÍO.V

Dírecteur politique gdrant
PAIUS, RUE M0\IH.4K1RE; 123

LEONCE DÉTROYAT

r * r l a :  a u  I V i i m é r o  á * r * a r l s  :  l o  O o n t l m e s

L A L J B E R T É
ÉLECTIONS OU 7 JANVIER

M .  V A U T B A I N
Préóident dit conseil yénéral de la Seine 

et du comeil municipal de Parh.

taire d htat, lui a d¿clar¿, relativementaux afTai-1 manís un trr-s rm m l nrtmKj-o ea ares de Cuba, que TAindrique suivrait une poliíi- • /  j  n o m b ie  se trou ven t
que de iieutralíié, mais qu’elle couvrirait de sa | s itu a tion  des p lu s  in téressantes,

I>lm ancUo 7 J a n v le r  18752
A nD O K cs : M M . C h . L a f;ran f;e , C e r f  e t  C%  « ,  p ía t e  d e  la  B ou rse  
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BrREAÜX : PARIS, RUE MO.VTMARTRE. 116 
Administrateur cogdrant; LOUlS üAL

res de Cuba, que rAindrique suivrait une poliíi- j - n c
nn« ,U qu’elle couvrirait de sa f j , .  y , -  - ...... ..

ívens et li-s navires amdri-1  ̂ iridemnite (jui leur sera allouée repré-
as do la conlrebande de sente los soules cliances aient di»

protectioii tous les citoy 
cains qui ne font pa's 
guerre. {Agence ¡lavas.)

PARIS, SAMEDI Ü JANVIEU 1872

Liste des journaux qui recommandent 
la candidat.ui'e de M. ^'alltvain :

La Liberté.
Le Jouimal dea Débala.
¡.‘Opinión nationale.
La Presse.
Le Moniteuv univevsel.
Ae Franraia.
La Cloche.
Le ¡Siécle.
La France.
Le Temps.
Le Bien public.
Le Courrier de Frunce.
Le Soir.
Le A /A « Siécle.
Le Peiit Moniteiir.
¡..a Petiíe Pre.^se.
Le Peíil Journal.

A V I S

LA JOURNÉE POLITIQUE

La séance d ’ hier ii TAssemblée naíionale 
a été tres courte et absorbée pav la rapíde 
disoussion de quelques lois d ’aífaires, sur 
lesquelles notre Lettre de Vernailles et le 
com pte rendu édifieront ])leineraent nos 
lecteurs.

L e G ouvem em ent et la coinraission ne 
parviennent pas a s’entendre sur l’ordre á 
suiVre daiis la disoussion de la loi d ’ impóts 
sur los revenus. Cette confusión, comme 
nous l ’avons fait reniarquer déjk, était 
inevitable, Sur Ies instances de M. Tbiers, 
la Chambre a intervertí l ’ordre réglem en- 
taire qu i veut que la disoussion coni- 
mence par les amendements, et déeidé que 
la disoussion comm encerait par les arí i -  
oles du projet de la com m ission. Le 
but de M. Thiers était facile á devi- 
ner ; l^ntro des im pots que la Chambre 
considero tous com m e également mauvais, 
il est oertain qu ’elle ne choisíra que ceux

voir revivre l<̂ ur 
dusfric.

<|u lis aient do 
commeroG ou leur in -

Une rorrespondance (l’AlIemagne nous 
npprend que ie sonveraiud ’un des plus pe- 
tits l'itats de la Confodéralion alleinande 
lo prinoG de L ippo-D etm old, a rendu lo 
P ’ janvier un déoret portant que les m em - 
bres de la L íe le  ayant déposé leur manda!,, 
et les olectenrs ayant refusé deleurdonner 
des suooGsseurs, le biidget de rexerolce 
éroulé Testera en v igucur et I.ís im póíscon- 
tinueront a étre pen-us ponr assuror les 
Services de TEtal.

La petite príncipauté de L ip p e-L et- 
m oid , qu i ne com pte du reste que 80 ,000 
habitants, confine au district pm ssien de 
Alinden. Le singulier abandon qu ’elle vient 
de taire de sa constitution, la livre á la

rait de ses

sauts.
La m ajorib ' des coiiseils

pensable de ménager la tbrmation des ca - 
pitaux et de ne négliger dans ce but au - 
cune sorte d ’encouragcment.

q ii’on place ainsí la esi

. .  lu iuaiu . riora-Ctí
W gr Dupanloup » Cortes, IVvoqn.» ,1’O r- 
léans esí un lumune d ’iiiit* raro •Hoquehoe ; 
i lé c r il ,  nous ne faisons aunnue difriculté 
d e le  reconnaítre..., aprós lu i, et ¡1 parle 
aveciine chaleuroii peu J ’oratours attei- 
giieiit. Mais -M. 1 hioj's (pi¡ passn géiiói-ale-

J I?  ̂ VAIJIC iV/OLivi
qu elle avait conservée depuis environ 
siécIe et demi.

un

Par suite de nouvelles demandes aftluant  ̂ ___
de toutes p a r ís , la Liberté mettra deniain I contre lesquelsellerestera,pour ainsi dire 
en vente une troisiéine édition Je son | acculée. Les premiers qu ’on lui présentera

• X «I----------  r I x
de la déclaration de guerre á la Prusse, 
ju squ ’au 31 déceinbre 1871.

Les iibraires de province sont priés 
«l’adresser leurs demandes á I’adm inistra-1 n ’a po in t prevu que les opinions extrémes 
tiüii du jou rn a l, U 6 , rué M ontmartre. qu i, d ’aprés I’ordre réglementaire, ont

toute liberté de se produire, et qu i, d ’aprés

X — VUl Ll l
de tous les im pots qu ’il tient en particu- 
liére aversión : l ’im pot sur los revenus.

La Chambre, en eiitrant dans cette voie,

LA COMMISSION
PÜUR L’HNSEir.XEMI-NT PRIMAIRK

LES TELEGRAMMES
DE LA NÜIT ET DU MATIN 

Augleterre

Saadringhaii, 5 janvier, midi.

l ’ordre proposé par M. Thiers, ont peu de 
chances d ’arriver toutes ii la tribune, se 

' jetteraient á chaqué instant á la traverse 
du débat et y  introduiraicnt une inextrica­
ble confusión.

Deux questions fort intéressantes ont
Le bulleliii officiel de la saotó du prince de été ag itées liier  au co n se il m u n ic ip a l 

Gallee porte que le prince a bien dormi Ja nuit M . B in d e r  a d ép osé  le  ra p p o rt  des tra -
d e rn ie re .e tq u ilco n tz ^ á re co u v re ra e s fu rce s . L a u x  d e  la  co m m iss io n  cliargée  d ’e x a m i- 

A a irichci q u e s tio n  de la  re co n stru ct io n  do
\ienne, C janvier. co m m iss io n  est cl’ av is

La Gaseííe o /’/íoW /e public la uomination du ^ a re b a tir  ce t éd iflee  ;
comte de W'impflen comme ambassadeur extra- ** c o n v io n t  d e  le re b a tir  tel q u ’i l  e x is - 
ordinaire et ministre pldnipotentiaire auprés du t a i t ; q u e  les fra is  de la  re co n stru ction  
roí d Iiahe. | s ’ é lé v eron t á  p lu s  do q u in ze  m illio n s .

La iiominatiüii par Ies bureaux desm em ­
bres de la com m ission chargée d ’exam iner 
le projet de M. Jules .Simón, inspire á 
quelques-uns de nos confrére.s de vives 
a^réJiensions. 11 est certain que la m ajo- 
rité de ces commissaires appartient a' la 
droite clérica le ; que dans le nom bre fiau- 
r e a tM . Dupanloup et M. K eller, c ’est-a- 
dire Ies liommes les plus connus pour leur 
hosü litc  systématique au développem eut 
(le l enseignement populaire en dehors des 
congrégations religieuses. II n ’est pas 

q u ’au lendem ain du jou r  
oú M gr Dupanloup vient de quitter si 
bruyam m ent sa place á TAcadém ie, cou-
n jlb lf»  d ’ a v n í r  .írlKi?,.. J a n S  ____ "

U elgíquc
Bruxelles, 5 janvier, soir.

Un seul m em bre, M. Nadaud, aexprim é 
le désir.que l ’on consacrát a rachévpmpnfconsacrát a racliévem ent

L’Organe de A am ur  dit qu'une aréve a delaté í!®* tru vau x d e  p ercem en t com m en cés  p ar 
flans les étabiissements de Sclaigneaax et Veziu  ̂^incieniie a d m in is tra t io n , la  p rem iére  
et qu'eUe doifc avoirassezde gravité. Un bataillon an m iité  de la  som m e v o lé e  p o u r  la  r e c o n s -  
aétéd irigésu r Vezin.guelquesgendarm esontété tru c tio n  de l ’li(>tel de v íl le , et qu e  T on  a t-que _____

tendit enooro quelque temps avant de cora- 
luencer cette derniére entreprise.

A u deineurant, Tol)servation jirésentée 
par M. Nadaud était prématurée. I^e i-ap- 
port de M. B inder doit étre préalablement 
im prim é, et ne sera m is en disoussion que 
m ercredi prochain.

A  la suite de cet' incident, M. lep réfet 
de la S e in ea  donné quelques détails tres 
im portants sur les demandes d ’ indemnité 
parvenúes h Tadm inistralion. Le cbiffre 
de ces demandes s’est elevé, pour París et 
Ies cantons suburbains, á í>59 m illions, et 
sera tres probablem ent réduií, aprés en- 
quéte, á Ihh m illions, auxquels il faudra 
ajouter áO m illions pour dégáts subi.s par 
les bátiments m unicipaux.

Nous ne pouvons qu ’engager vivement

Llfissés á coups depierres.
Le Journal de Churleroi dit que des bruits de 

íjréve circulent dans cette villo. L'Association 
•charbomiiére a déeidé qu’elle fermerait ses éta- 
iblissements si. les ouvriers cessaientde travailler.

Italle
lióme, 5 janvier.

La ú a iette  ofíicieilc publie un décret donnant 
eíVet á la  convention conclue entre l’Jtalie et l'em- 
pire d'Allemagne pour l ’extradition reciproque 
des nialfaiteiirs.

Le pape a  re^u aujourd'Iiui une députation ir- 
Uiidaise au» e»t venue lui présenter un albura 
üffertpar .tes dames irlandaises. Le cónsul fran- 
íai* de Civiia-Veccliia assistait a cette réception,

Roiim anle
Bucharest, 5 janvier.

Le Sénat a adopté par 31 voix contre C la con­
vention relativo .aux chemins de tér roumains.

Klats-UnisLegénérat Sickle. 4 1 verte sur le mérito ^es réclamations qui ' ch¡‘lalu;stio7drbí^^^^^^
Madnd,repartpourJ’Espasne. M. Fish, secré-I lu í ont été présentées. Parmi les récla- l ’e s D é r ^ e  o.Wl

pable d ’avoir admis aans son sein un 
hom m e qui professe sur la uature doD ieu, 
sur 1 im m ortalité de Turne et la vie future 
dfis oiiinions assurément peu ortliodoxes, 
mais respectables, uue pareille noniina- 
tion  prend une coiileur particuHére.

La Chambre n ’a que faire aux disputes 
académiques. A u  temps d ’Homére, quand 
les im m ortels, fatigués d ’am broisie, des- 
cendaient sur la térro et se m élaient de 
lancor le javelot, les combaltants s'écar- 
taieut respeclueusement et (íompi aient 
le.s coup.s q u ’échangeaient entre eux les 
maítres de  ̂ TÜIympg. P areillem ent, la 
Ciiamljre n ’avait pas á intervenir entre 
M gr Dupanloup et M. Littr.» pour les 
mettre d ’accord ou Ies séparer. L ile eút 
cependant m ontré plus d ’ impartialité v(»- 
riU ble et plus de sens politique en ne 
choisissant pas précisément Tiiistant de 
la lutte, pour donner a Tassaillant une 
marque de confíance et comme un encou- 
r^(3meiit. Néanmoins nous persistons, en 
dépit de tous ces indices, á ii ’éprouver sur 
le résultat do la lutte qui va s’engager 
aucune inqiüétude sérieuse.

II estposssible, il est méme souhaitable, 
que le projet de M. Jules Sim ón soit amen- 
dé. Nous avons indique, daos de précé- 
dents articles, Ies poiiits sur lesquels ii 
nous semblait qu il s ’était trompé : son 
systéme de péiialités est trop compliqué 
p eu t-é tre ; son certificat d ’études, sorte de 
baccalauréat prim aire , rappelle un peu 
tr(3p, comme on Ta d it, le m audarinatchi-

question
du sei-vico m ilitaire obligatoire, la Cham­
bre asentí derrién* elle l ’opinion puWi(£ue 
(jui la pousse et qu i la soutient, et elle a 
résisté.

C ettefois, il est vrai, les commissaires 
parais.><ent devoir étre hostiles au projet 
de M. Jules Sim ón. Mais, outre q u ’il n ’est 
pas prouvé que leur opposition doive p or- 
ler  sur Tenscmble du projet, est-ce qu ’un 
rapport a jam ais fa it lo i?  Est-ce qu ’ une 
Chambre s’est jam ais con.sidérée comme 
liée par les c<>nclusions d ’une de ses com - 
m issions. A  Texception de M gr Dupanloup 
ot de M. Keller qui on l, le prem ier sur- 
toul, nne incontestable com pétence, les 
coiim ussaircs élus auront-iis assez d ’auto- 
riété poui* entrainer leui-s collégues? Qui 
connaít les nom s de .MM. de Corcolle, E r- 
n ou l, Jaífré,Tailhand, de L acom be?

M aísje veux un instant que ces messieurs 
soiont tous d ’éminents orateurs, qu ’ils 
aieiit d  excellentes clio.se.s á dire sur la né- 
cessité de lais.ser au pére le droit de vie et 
de m ort intelloctuelle sur son en fan t; je  

X encore que la Chambre se laisse pren- 
a ces arcum ents. mií nnf

que ; mais ríen qui rttssemble a une pré- 
t« rence |)Our Tune des deux gran«les bran- 
ches de nos ¡mpóts n ’e.st entré dan.s les
m o flís  de 1 Opinión (pie nous avons e x p r i-  
mee a ce sn je t. ^

Nous n ’avons, pour notre part, repoussé
/" V  de Tinégalité

et d e l  in justiceinseparables de sa i?par- 
tilion , et cela k Tégard des propriétaires 
tonciers on particu lier; nous Tavons re- 
pousséaussi, k cause surtout de son ca- 
ractere inqui.sitorial et vexatoire.

Nous n’avons pas plus de goíit pour les
nutres im póts auxquels s ’était arrétée la 
com m ission, com m e m odification de ceux 
du gouvem em ent, et ce n ’cst certes pas 
(iavantago par un seiitiment de ména- 
p m e n t  pour les priviléges des capitalis- 
tes, c e s t  uni(piement parce qu e , parmi 
ces nouveaux imp<)ts. Ies ufis ont le méme 
('aractére inquisitorial que nous repro- 
chons a 1 iinpot du revena, et que les au- 
tres, nous de------ •nous devrion.s dire tous, s’attaqnont 
non-seiilement au travail et au bien-étre 
des travailleurs, mais monacent en outre 
1 avenir des grandes enlreprises d ’utililé 
publique, comme le ferait Timp(H sur les 
valeur.s m obiliéres.

Jamui« oopondant 1« travail, ..ous tOUtes 
ses form es, et les capitaux á Taide desqueis 
il̂  se poursuit, n ’ont eu besoin de plus 
seneux encouragements et de plus grands 
ménagoments : ce serait done commettre 

veux encore que la Chaiiibre .se laisse preñ - grande faute que d ’augmenter ses
dre il ces argument.s, qui ont toujours fa it en ce m om ent, et de répandre T ef-
de Teífet sur M . Prudhom m e; quand ses com m anditaires, de d im i-
s’agira d ’aller au scrutin, M . Prudhom m e d ’airaiblir leurs ressources.
hésitera, parce q u ’il .sait íbrt bien qu ’ il y  Nous ne cherchons nullem ent k favori- 
va pour lu i de .sa future élection. capital m obilier, á lui faire une p o -

A h ! si Ton votait par assis et levé ! Mais excoptionneUe. L oin  de le laissei^n
on votera au scrutin. Que M. Jules Sim ón dehors de la participation aux charges aux- 
se rassure done : on dit q u ’il se croit m  avons a faire face, nous
eevíremis k la suite du vote d ’avant-hier, et au contrnire, que c ’est la source
qu ’il n ’a plus qu ’dn  souci, c ’est de tomber P ’̂ ^^ipale a laquelle il 
avec gráce, á la fa^on du gladiaíeur
que, sur un beau et grand discours. II y  a ^  seulemont q u ’est le salut. 
m ieux á faire. ih i présence de ce réveil du . empruiits qui out été déjk contvac- 
parti clérical, en face de cette opposition re.stent encore á émettre, at-
antipatri(Dfiqiie, antinationale, intére.ssée, par leur iraportance, la vérité de
o ii i l  per.siste; en d(‘pit de nos desastres et « ‘'H ons-nous devemis
Aialgré tontos Ies leoons'de Texp(‘rience, *es rentiers n ’avaient pvi ’
M . Jules 8im on n'a plus de ménagement.'í I 
a garder. (Ju’il aille de Tavant; lesconces- 
sions qu il a voulu faire a la droite ne lui

faut puiser en ce

D ans Ies ex p lica tio n s  q u i v o n t  su ivre  
nous la isserons d e  cé té  les d iscus.sions aux-^

ont pas réussi, il ne le voit que trop au- sont livrés Ies économí.stes en-
lui ont aliené une partie  ̂ inipot sur le capital et Tim pot sur le 
1 la rallifi par lasincérité I

d e s o n la n g a g e e t la n e t t e t é d e s o n a t t i t u d e ;  . son t in u lile s , d ’a illeu i-s; car le
qu ’ il donne en 
conservateurs

s. V.W uceoii aituuae; . . , .........u «uieui-s; car le ca-
:i méme temps des gages aux chose .¡ue Taccumulation
. Kien ne liu est plus facile epargne.s d ’ime nafion, c ’esl-a -dire de

nois; il ne faut pas m ultiplier inutilem ent 
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7 ;  50 
82 
66 25

542 50

515 ..  
505 ..
587 50 
587 50 
677 30

832 50
833 73 
S6(; ..

486 ¿5 
498 ',5 
863 .. 
860 50 
602 30 
615 .. 
485 ..

467 5Ó

670 ..
665 .. 
233 ..  
285 ..  
2v2 50 
207 50 
8.5 ..  
83 75
6S 30 
6é 65 

475 .. 
• • • ••
106 %

520

56 10 
56 10 
81 SO

9P 95
• 1290 65 
50o

910
920

542 50

495 ..
467 50 
590 ..  
58 i 25 
677 50

832 50 
835 .. 
M  ..
495 !.* 
498 75 
865 .. 
81 6 *»
60b ..
615 .. 
485 ..

47Ó T

OBLIGATIONS Prácéil.
clóturo

210
387 30 
450 
980 .. 263 .. 
262 50

•• •» «I

872 SO 
S75 ..
467 5). 
471 26 
130 
130

49Ó 
iS3 135-

S37 50 942 50

667 50 
6b7 50 99- .. 
420 . .  
jsty .. 2:0 .,

68 55
69 ..

475 ..
* f f  • 7 
106

875 . .
877 506i>
473 75 
127 50 1.30 ..
K*Í50

•*03 . .

935
9 ’iü
680

Départ. de la Seíce.
Ville, 185'‘>-1860...

— 1865.............
— 1869.............
— 1871 DOD lib.
— 1871 Jibéré..
— 1871 1 /* .. . .
/lOOOfr. 3 0/0..

£l Gúüfr. 4 0 /0 .. 445 .. 
s\  Í0*«, * 0 /0 . .  9 0 ..
I  I 500 fr. 3 0/0 . 403 .. 
x \  lO” , 3 0/0.. 85 ..
5 /fiO ü fr. * 0 /0 .. 435 • 
¿ftíúmm., .3 0/0.. S75 .. 

l 5 - ,  3 0/0.. 7 5 .
Bourb»fiii»íi .........  Sb? 59
Mddílcrrauée fusión 287 SO 

-  1866 . 288 ..
Hord............ .......... 298 .
Orléani....... .......... S80 ..
Grand-tíentrai.......  9(1 i 25
¿yoD-GcB¿ve, gar. 28) 73
Lyon......................  291 ..
Parii-tiyon-Médit.. 300
Oueit...................... 283 ..
M id i....,............... 291 ..
E«t.........................  284 75
Veodde..................  í ’»  ..
tíliarenlei... 28S '̂ 3
Ardenne»................ 277 50'
ttaupiiné................  285 ..
Médoc....................  262 50
Victor-EBDafiuei.. 283 75 
Looibnrd etS.-Autr. 2 63 ..
Siragoiie..............  196 ..
SofflBiuci............... 181 25
Sue».......................  837 50
Saraj!Oiie-Paupel-. 170 ..
Rord-Hapa^e.......  194 ..
PorlUffai*............... 181150
Ville de Bruxellef.. 108 ..
Viile d’An'ters.............99 50
Ville de Lilla 3 0/0. 9-2
übC. péii. OtHiiibui). 465 
Kotibaic. Túurcoing. 37 
Ville de Berileaux.. $9 
tíoDip. Imniobilicre. 14{ 25 
PoDuicrtuííseSO/O U., . 
LiliiDiliUirei......... 4S{) ,

Bernier
conri

206 50 
390 .. 
445 ..  
280 ..
258 SO 
257 50

4S0 . .  
90 ..

405 ..  
85 .. 

4j5 .. 
8(5 .. 
75 .. 

288 75 
290 .. 
290 . 
599 ..
294 75
290 ..

2Ó3 ”  

303 75
291 25 
29) ,. 
284 75

« 6  *■

2,^
287 .. 
262 50 
283 ..

.2 50
.5

,5

\6

i 25

DIVIRSRB
EB)vr.Egyplien1863 
Knt. Mag. ( .  Paria. 
Bauqee ettonaae... 
Banque Paya-Bai.,
tíattaeMifé*........
SoBs-Comp. Bolrep. 
Compt. de I'Agrie..
Gai central...........
Foncieriaiaae.......
Cail.act.de bOUfr,. 
Vieilie-Montagne,. 
&j},ck8dcSt-OueB.. 
Bocis ewep. Mara. 
Gatde Maraeüie...
Unloo del Gaz.......
Soe. gén. dea Oran.. 
Pelitci-Voiluret... 
Lcon.cén.deiEtuz.

¡ Salíite» de l'^at. • ••
Eaipruiit turo....... ^
Oalie. oltoni 1865

— 1869 
Umit. titaipieo Í8<>5- 1867 
Bxl¿rieureBapa{iiifl.
laidrieure...............
SmprnDtrooain....IU.*el»J7.......
UoDdurav.cb, byp.. 
fiont Loiub. 187t... 
6ona Lomb. 1871-76 
Obi. Forc'  d'Aulr c. MarcLéf de Naplei, 
04ii|. Luieabvurg.

89 .. 
350 .. 
580 .. 
907 50 
21 

155

36Ó 
4.38 75 
785 .. 
230 .. 
105 .. 
175 
400 
300 .. 
650 • 
207 50 
410 ■■

'¿Ó 25 
345 
302
154 50
155 •• 
33 h  
3S H 
M K

380 
1K2 50 
506 .. 
511 U  
2'0 .. 
1.60 .. 
460 ..

197 .. 
183 ..

S : :
191 ..
m ..
»«9 • •
.99 50 
92

M5 .. 
37 
82 

140 
145 
450

2 75

.1 25

1 ’ ! 
.3 73 
-• 50j

•2 69|

.1 25

ápérance ou il était que la droite lui sau-LE BULLETIN FlNANCIER
Bourse meilleure, bien que tout le monde 

se plaigne justement de I'atonie des aíTaires.
Í Í  a 1 continué, le mar­
ché París, naguére le premier do TEurope, 
sera réduit d i état de marché de troísiéme

Uin?,’ d e t i m r r

N(9us avons á plusieurs reprises donné des 
avertisí^ements au pouvoir el ce ne sera pas 
de notre faute s il  s ’obstine dans les erre- 
ments financiors qu’il a suivis jusqu’á présent.
n n/n on comptant fait m  m. Le
o 0 /0  ost á ÜO 95. Le Morgan est á 506 :á5.

Ou

------------ üai, I « A , . j ------- - v-c|jt;uuauL, en
hom m e de discipline » ,  et il aura partie ^fveur des partisans du prem ier imixH 
gagaée. c est q u e n  s ’adressant au capital, on est

Quand on a la chance d ’avoir pour ad - ® adresser q u ’au snpertlii et de
ver.saire M gr Dupanloup, il ne faut déses- atteindre le néciíssaire, comme
pérer d o n e n . cela serait arrivé, dans une m ultitude de

A lbert D urut. i  ̂ im pót du revenii.
Ceci étant dit, nous ne voyoms, en de- 

“ 6 TimpiH personnel, de ceux des De 1 Impót sur les successions ®̂® portes et fenétres, d ’autres
moyens directs d ’atteindre le  ca].ital m o-

runt
ces

 ̂ a détaché un coupon sur fompi 
feeme. et sur les obligations Ville 1871 
demiéres á S57 50.

L Agricole détaohe un coupon de 10 fr • le 
Fonc.er, un coupon de lj> 50; il reste a 910 
sana demandes. Le Mobilier est en luiisse.

Sur le MMi et sur le Nord on a détachéim 
coupon (le 20 fr, Les cours restent faibles.

cMiftínA®? sensiblecute 230 fr. les actions et fr
tions.

011
les obliga-

.2  so

436 25 

Í)2  5Ó

51
ióá 75165 .. 
’S3 >4 

f5 k882 50 18.1 75 510 ••51H-5 268 . .150 .

2 50

10

75

.1

.2 50

«f

On a détaché lo coupon sur rintérieure et L.vténeure espagnoles. sur Titalien, sur le
m  f  ®^'‘Saíions Ottomanes 60,
W  et tó . O est le moment des jouissances et 
des réjouiseances pour Ies porteurs de tiíres.

J>ut.-iche on a détaché 
Ir lh  ' 1 “ '■4, *  fr- i sur TEst hon
12 M . ' '  ■ * ' “  " “ ‘■‘•-ouest d'Autrírhe,

I

Le.s alfaires sont tres restreintes, et les

Lc^olñ
^ ® l e ,

L .  DU B ouRCí NEUF.

D E R N I É R E  H E U R EOn nous écrit de Versailles, le 6 janvier:
La com m ission  du  budget n ’a pas retiró 

son projet d im pót sur les revenus indusiríels 
et com m erciau x , elle I'a sim plem ent reservó. 
La com m ission  ne eom bat pas Tim pot sur les 
valeurs m obiliéres propos(j.par le gou vern e- 
m ent. Elle sem ble desirer seulem ent que 
lA ssem blóe  discute d ’abord  l ’im pót sur les 
matiére.s prem ieres qu i fait la l^ase des projets 
nnanciers de M. Pouyer-Q uertier.

Le bruit court, d ’ailleurs, dans les cercles 
parlementaires, qu ’en présence des dlsposi- 
lions de TAssembIce, relalivement á Timpót 
(Ies maliéres premiéres, le ministro des finan- 
ces accepterait, apréj le vote Je Timpot sur 
jes valeurs mobiliéres, Tamendement Gas- 
londe tendant á pourvoir á Tóquilibre du 
budget au moyen de décimes sur les contri- 
butions existentes.On confirme la nouvelle que Teniente est prosque compióle entro le Gouvemement et ia commission de réorganisation de Tarmée.L ex-général Crémer est cité á comparaltre devantle juge d instrucíion de Beaune pour laffaire du sieur Arbínet. épicier de DIjon, fmsille peiidant la guerre comme espión prus-

L ’ohservation de cette regle de conduite . de I intérél de tout le monde, de celui des propriétaires fonciers surtout qui se- raient le.s premier.s attoints, si les impots proposés étai(»nt rejetés, saris qu’on eüt poiirvu aux n.Vessitéa du moment, et il y a Leu de les r.^eter, car ils sont mauvais, et auraient uno inJluence funeste sur la tortune pul.lique, ainsi que .sur la sitúa- tion de la mas.se des contribuables.L’impot sur le» valeuns mobiliéres, in­quisitorial comme Timpót du revería et d une applicaiioii difficile, aurait pour elíet certain et immédiat de mettre en fuite denombreux capitAUx; et, quant a ceu.x que I on voudrait établir sur lesmatiéres prenneres, sur les tissus et autres obiets, lis peseraient lourdement sur le peuple et ne seraient qu’une t a i l l b  déguisée; eu bien, SI le salaire s’élevait en proportion de ces charges nouvelles, de maniére k en rejx>rter le poids sur le consommateur ; ils auraient alors pour résultat de réduire la consommation et par suite la production, de nmre gravement surtout á Texportation de nos produiís par Tólévation indirecto de.s prix de revient.
Ces ronséquencea sont indépendantes 

de I application dusy.stém edesdraw backs, 
qui d ailleurs, suivant «n e  expression v iil-
gaire, sont vérilablem ent la bouteille á 
1 enere.

C ’est, au surplus, ce qui est arrivé en 
A m eriquc, uo i«  cominerce exicrieui- a 
éproiiyé, depuis la fin de h  guerre de la 
séc^sion , d ’énormes réductions, par rap­
port au m ouvem ent antérieur k cette euer- 
re. Le peuple n ’y a été preservé d ’une ex­
treme souftrance (jue gruce a Timmensité 
des ressources que présente un territoire 
dont I etendue sufflrait á nourrir large- 
m ent une population d ix  fois plus considé-

Laissons done de cote toute vaiiie com - 
paraison entre des situations com pléte- 
ment, dissemblables. et revenons k notre 
paiiyre pays, dont la situation doit étre 
j objet de toutes les i>réoccupations dea 
hommes séneux, ot qu í, du reste, ne de- 
mande que des m édecins soigneux et há­
biles pour revenir k la sauté; qui veut avanttout n etre pa,s íroublé dans se.s habitudes de travail.II s’agit aujourd’hni de solder lesViü- hons et lea miiliarJs que no«.s a coútes une guerre maudite._ Noiisavousinventépüiirceladeuúuveaux impots de consommation; nous nous som- mes également adre.ssés au crédit.

Carduas les prem iers, pu ieqa ’ils sont 
votes et en voie de recoiivrement, mais d «  
m oins ne les aggravons pas.

Quant au crédit, com m e il nous et 
nous sera longtem ps encore indispensable, 
il faut le ménager avee le plus grand soin ; 
et c est ixmr cela qu ’on demande de a.uw 
velles ressources aux impóLs m obiliers.“-t-il done de plus simpl^ deplu.sju.<;te, de plus naturel, que de s adresser a un capital tout formé, u un capital qui n a ríen coóté a celui á qui ¡I écheoit, d augmciiter, en un mot, un im- poí comme celui des successions qui res­pecte le vivant, ne géne en rien Taceumu- lation de ses éi>argnes, qui lui en laisse la libro jomssance jusqu’a samort, et n’y tou- che qu aiy moment oü d’heureux succos- seure parviennent a la fortune saris travail

N  e.st-ce pas précisém ent le m om ent oú 
paraílre et est effective-

m ent trés leger?condition, bien eutendu, qu’il ne froisse
bhcain n en ferait pas partie, une seule per- 
sonne se serait levée et aurait quUté la salle.

Un annonce — mais il ne faut prendre la 
nouvelle que sous bónófice d ’inventaire — oue 
plusieurs députós, s'autorisant de cette affir- 
mation solennelle, seraient résolus á présen- 
ter une proposition tendant á faire proclamer
dehniUvement la République.

On procóde á Télection des bureaux.

nanciera allemands, un mouvement d’oDi- mons (Jans ce sens, qui s’explique par la connexité des intéréts, et avec lequel la Prusse est déjá obligée de compter.^

Cliange sur I^omli-es 
Prime, or : 13 fr. .'70. 
Prime, irgen t: II fr.

O H A I V O t K S í

25.71.

Plusieurs députés de la droite ont résolu 
de déposer un amendiím ent i  la loi sur Tins- 
truction primaire, tendant A con férer anx pé- 
res de fam ille ou  aux veuves le ch oix  de Tins- 
tituteur dans chaqué localiíé .

1 a® ti'avaux publica a autorisóJa Sociéléd encouragementpour les travaux industriéis, a faire une expositíon d’économie douiestique, au palais de Tlndustrie. du 15 juillet au 15 octobre.
Le centre gauche a tenu hier uno réunion 

fort im portante. Les questions constitutíon - 
nelles y  ont été agitées, et la discussion a pris 
un  élan patriotique et ólevé. M. Ilicard a fait 
p n  d iscours des plus éloquents, oú  ü a affir- 
m é la rieceasíté d adhérei plus ferm em entque 
jam ais a la form e républicaine.

(Jn nous afíirm e qu e les m em bres de la 
réum on aiiraient fait une sorte de serm ent 
du .leu (le 1 aum e. el (ju 'un  oraleur avant d e ­
clare q u e  tout député qui ne serait pas répu-

M. Linile Ollivier sera entendu la se- maine prochaino par la commission des actos (Iii gouvemement de la défense na- tionale.II y mira demain soir grand diner k TluV í f  . ^  présidence. S. M. Tempereur duBresily as.sistera, avec Ies principaux por- sonnages de sa suiu?. Tous les ministres, quelques députés et plusieurs généraux sont invités.Le dis.'^entiraeiitlc plus compl(*L continué u régner entróle minbúre des fínances et la commission du budget. On commentait encore ce matin, dans la salle de» Pa.s- 
1 erdus, les paroles de M. de Lasteyrie jiriD- noncées par antiphrase : « Si j ’ai parlé, cest pour montrer á l’Assemblée Tesprit de conciliation qui anime la commission. » A quoi M. Püuyer-Quertier a répoiidu avec agitatioii: » Nous cu metton.s autant que la commi.ssion. »

Les nouvelles que nous recevons de Ma­drid nous font supposcr que les Cortés ne se reumront pas avant lé févríerL ’état(ie sauté de Mazzini s’amélíore. La ciDnvalescencfi toutefois sera lente te malade étant tres aífailili. *On nous écrit de Saint-Pétersbourg : L’adminislration de Tartillerie vient de faire
deux commandes importantes do canons sa 
chargeant par la culasse. L ’arsenal deSaiut- 
1 étersbourg devra foum ir, en 1873 80 uié 
ces on cuivi^ de 2Jp 100 piéces de 9 .210 de h, 
lo  de 3 et OOmortiers de 6 pouces. Uarsenaí 
de Briansk va fondi*ol50|piéces de 9, 100 de A 
et 20 mortiers.

BULLETIN DK LA MORTALITÉ

Da 30 décembre au ¡d janvier

Le régime creé aux annonces Judiciaires par le gouverniíment de la défense natio- nale, et donnant aux journaux liberté com­plete, vient d’étre maintenu. Seul, le dé- parlement de la Seine .se tronve encore sous le coup de Tancienne loi, parce que le décret n’y a jamais été promulgué.Contrairement k la dépéche du Times, qu(3 nous publions plus haut, un de nos ainis, letonr d Allemagne, nous assure que M. de Bismark ne serait pas éloigné, moyennant la garantie des principales maisons de banque de TFAiropo, d’accorder au gouvernement fran(-ais certaines faci- lités de paiemeiit.
11 soproduiten ce moment méme,aUer- Mii, Al b ranofort, daus tous los ceutres íi-

Cons.tatons aujourd'hui uue grande améliofa 
tiondans Tétat sanitaire de Pa rís; 768 d S .  « 
heu e, 832 d„ dernier bulle,in, oñt ddclar"" 
á 1 élabcivil dans la périodo des ciño io u ií m.i 
viennent de a-éroiiler. Seule, la phth?siÍ pulmo- 
naire a s iiiv i une marrlie ascendante. Vnici da 
reste, le taUeau detaillé :

Varióle.........................  ‘S
Ronceóle...................... 5
Scarfatinc....................... ]
Fiévre typhoYde............ U
Erysipéle...................... 3
Broncliite aiguü..........  lü
Pneumonie................... 51
Dyssenterie......................... .
Diarrhóe choléritorme 

des jeunes enfants. . .  n 
Angine couenneuse.. .  8
Group...........................  j 1
Aff'ections puerpéralea. .S 
Autres affections aigué's IhU 
Añections clironiques. S50 
Anectionsclnrurgicales 25 
Causes accidentelíes.. .  12

U5|.i
nui.

’tW
il a ét4

Totaux........C/,C 223 7<
^ ^  » »  décemhre, .. .

cong afe 1,686 décés, dont 97 par la varióle, SU» 
par la scarlatine, 7.5 par la roiigeole, 33 par Ja 
iievre typlio'ide et 79 par la coqueluche.

I ^
Ayuntamiento de Madrid



LA LIBERTE. -  DIM AXCIIE T JANVIER 1872pas, par son exagératicn, I33 santiments sacrés de la íamille?
Le travail est la lo i des sociétés m odor- 

nes, ot la fortune en cst la récom pensc; 
c ’est, pour les hommeo d ’un caractere ¿levé 
« t  indf^ppndant, le m oyen le plurf honora­
b le , le p lus sal isfalsaiit (l’y arriver; mais 
lorsqne cette fortune vient par la naissance 
ou  par Jes rapports do consanguinité 
plus ou inoinR éloiiinf^s, les }«*néliciaires 
iic doivrmt-Us pus, ii bnti droii, nuc cer- 
talnc parí dus bicns dont iU  dcvicaueiit 
ainsi posscsseui*» a la  société, au gou yen ie- 
m eid (lonl la protection Itiura perniis d ’en 
proiÍter,et <pii leiir en assíin- la libre ¡oiils- 
sance?

Les héritiers en lijsne directe ne paient 
au jourd 'lm i que l . l ó U 'U ,  iléciíiies eom - 
pris, dii montant de la suecessiún, cVst-á.- 
d ire, au deuier 20 , le cinquiem e environ 
de leiir revenu d ’ une alinée.

V errait-on une grande injnstiee h Jon - 
bler cet im pot, avec cette cirronstanoe at- 
ténuante d ’un paiement repartí sur une 
période de quatre années ?

Les successions entre collatéraux, au- 
dela du degré et jusqu ’ au 12®, ne sont 
grevées que d ’ un droit de 8  0 /0 ,  non com - 
pris le décim e; ce n’est guéi e plus fine le 
droit de m utation á titre onérenx. Quel 
mal y  aurait-il a augmenter ce droit, a le 
dóublerm ém e, toujours en en écheloniiaiit 
la j^erception sur une période de quatre 
années?

Assiivém cnt, depareilles augmentations 
n ’auraient ríen d ’excpssif, et ce]»enilant 
elle.s snfHraieut ¿i prodnire plus <le 110 
in lliion s , ce qu i perm ettmit d ’éviler ia 
pUq^art líes inq>o(s don1 nous sonnnes ine- 
nacés.

Que le goiivernem ent et la comm ission 
V réfléchissenl sériiMisemení.

L ’ im pót des successions, n es ’appllquant 
qu 'á ceux qui possédent, est le véritable 
im pót des riches, et dans les conditions 
dans lesquelles nous propoaons de l ’éta- 
blir, on voit qu ’il ue prend qu ’une faible
pAi'Uc de leui H\uir.

11 n ’y a done aucun m otif d ’tiésilation 
sur ruílU té de recourir á ce m oyen, dont 
la popularité serait d ’autant plus grande, 
q ii'il contrebalancerait l’ effet fáolieux des 
im póts de consom m ation, don t on a véri- 
tablement abusé dans ces dernieps t^mps.

Dans un. procliain article, nous indique- 
rons les ressources et les avantages que 
penvent présenter les em pruiits, á la con- 
ditiüii de les préparer de loin  et de p ren - 
dre les mesures nécessaires pour consoli- 
der. ponr constituer délinUivement le cré- 
dit piildic.

L . DU Boürgnbuf.

On télégrapbie de París au Times :
Le gouvernement allemand n ’a fait aucune 

représentation au sujet du budget militaire 
de France. Aucuiies négociations non plus 
n ’«nt étó entamées entre les deux gouverne- 
ments, afin de diminuer le nombre des trou­
pes d ’occupation ou retarder les échéances 
convenues relativement au paiement des trois 
milliards restant de Tindemníté de guerre.

plus revenir, que la faiigue d ’une siíuatton 
compliquée, étouíTée, impuissante, semble 
faite pour exciter une impalience générale 
dans le pays, vous trouverez des raisons plus 
que suffisantes pour dégager la réalité des 
apparences et croíre, malgré les démentís de 
17. níon, que nous nc sommes pas loin de la 
fusión et de ses conséqnences, sorties de la 
forcé tl«s choses.

Quelle que soit d ’ailleurs la véritéj iln e  
faut pas inéconnatlre graves syniptoines 
que n ‘í*(Mcnt de [>ai’CÍIlos tenliitivi '.. be se- 
CMiid acto de la ••oniédie, <jiii a cu poní' }H0- 
uiier acte rcnlréc des pi-ínces á la l, hambre, 
semble se préparer. Et, s’ il fautporler u n ju - 
geinent sévére sui* la íóniérité de gens qui 
prétendent sulwtitner Ifiit- recelte polillque 
et leui' sagesse persoimelle au pi-ovisoire pé- 
nllileijieiit acqnis »jul nou'' u fait vivi’e, 011 
duit avoner que la restanraíiuri inoiiarrhiqne 
rencontreiait un inllleu favorable á l’AssHn- 
blée, dans lailissémination dea partía, qne des 
principes comniuns deviaient resserrer, dans 
í'anfagonisme de plus en plus personnel des 
partís extremes.

La séance d ’hier, fort eourfe malgré un 
ordre du jour assex chargó, a été remplie par 
une discussion intéressante sur le projet pré- 
senté par M. Courbet-Poulard, tendant á mo- 
difier les art. 'i50 et 550 du code de commerce. 
Ces articles établissaient au profit des pro-
firiétaires des priviléges pai fois abusifs pour 
es baux d ’immeubles nITectés á l’industrie et 

au commerce. bu elTet, d ’aprés la jurispru- 
dence constamment suivie de la cour de caa- 
satioii, la faillitedu locataire entrainail l’exi- 
gibiliti de lous les loyers á écheoir, quelle 
(jue tut la diirée du bail.

Lúe tulle faculté uux maiiis du bailleur 
produisait <les coníé«)ueuces exorbÍt:mtes. 
l/hnnurable M. Luuvet est venu dter a la Irl- 
bune Texemple d ’une enireprise dile du 
Factage parisién, qui avait un bail <1<* Irente 
ansá 55,UfK) fr. par an ; elle louil)e en laillite 
au bont de deux ans, et le |iropriélaire, usant 
desondi'oit, rédame 1,50O,Ot^ l'r. L ’actlf ue 
les comportait pas; mais si les 1,500,000 fr. 
avaient existe, le propriétaire les aurait ob- 
tenus. En plaijant cette somme á 5 0 0, il se 
serait fait une rente de 75,000 fr., en méme 
temps qu’il serait rentré intégralement dans 
la possession de son immeuble.

tjuand de tel» faitS penvent ae produírc, 
une loi est jugée. Aussi, malgré de vives ré- 
clamations de M. de Gavardie au nom de l’iii- 
téret propriétaire, le projet de la commission, 
fort bien p.ésenlé par l’honorable M. Delsol, 
a eu gain de cause.

II donne aux syndics de la failUte la faculté 
de continuer la jouissanre du bail, á la condi- 
Lion d ’en remplir les oblígations, ce qui est un 
grand progrés sur la législation antériuure oü 
le bail ótait résilié de droit. Si cependant la 
résiliation est obtenue, le propriétaire con­
serve un privilége pour les deux derniéres 
années de location échues avant le ¡ugement 
déclaratif, pour l ’année couranteetjiour tous 
les dommages et intéruts qui pourront Ini 
étre alloués.par les tribunaux. Enfin, en cas 
de non-résiliation, le bailleur, une fois payé 
de tous les loyers échus, ne pourra exiger le 
payement des loyers á échoír, si les garantios 
originaires du contrat sont maintenues ou si 
on lui en a donné de nouvelles et suffisantes.

Je vouB donne les príncipes adoptés dans 
la rédactíon des articles ¿50 et 550, en ren- 
voyant le lecteur, pour les détails de la dis­
cussion, au compte rendu de la séance.

O n lit  dans le Times arrivé ce m atin, ce 
fa i t :

Le gouvernement italien est tres active- 
ment oceupé á opérer des cbangements dans 
l’ intérieur du palais du Quirinal; mais il est 
affirmé qu’á l’avenir aucun conclave, et dans 
aucune circonstance que ce puisse étre, ne 
slégera dans ce palais, ni méme á Rome!

E st-il liesoin de faire ressortir que oetle 
nouvellc est inexacte et méme ridiru le. Lo 
Quirinal ou se réunissait Jadis le conclave 
est aiijouril’bul la résidence parlicnliih’e 
du roí N 'ictor-Einm auuel; les cliangements 
dont parle le correspondan! du Times sont 
«pérés depuis plusieurs m ois déjá. D ’autre 
part, que deviendrait la lo i des garanties, 
l ’ indépendance spirituelle du saint-siége, 
si le gouvernement italien se croyait en 
droit d ’assigner un lien de reunión au con­
clave ? On peut s’étonner, ü l>on droit, que 
le Times accepte des inform ations qui ne 
sont ni vraies ni méme vraisemblal>les.

n tilité  p o u r  les S olu tion s cberchées e t d ésirées . 
Encoré m o in s  e s t -i l  qualifié p o u r  y pnrler au muu 
d e s  in léru ls  perm atieiits d ’uiie p o p iiia t io ii qu’il ue 
co n n u il  qu’tn pu^'le.

Enmaintes occasíon?, pourtant, M. Víctor 
Hugo a prls soin de désabu.ser le peuple, 
rnuvrier, il l'endi’olt (le la symp.atliie (¡ne le 
peuple, ronvrier, luí Inspireut. M. \’ írtor 
Hugo a baltu niomiaie avec le peuple, Tou- 
vrier, comme il a battu monnaie avec la m<'- 
narrlilfi légílimeot rbiiipirc.

A dé-faut dc'- niílle uausos uxIéricun'S «pil 
onl luil do M- ViHnf Hugo l'homme lo plus 
ignoraiit des vérílables besoins des niasses, 
son incroyable orguoil Feiit constamment 
tenu éloigné do cette étude.

I;e peuple, rouvrier, se laisseront-ils une 
fois eiu nre séduire par res vainas promesses 
el. res hyiiocriles professions de foí dont ils «e 
plaignent, i  s¡ juste tin-e, d'avoii' été si soii- 
vent les diipe- '

La i^resse reJIt, á tous le.s ronservateur.s, á 
tous les répnblicains niodérés, une vérité ({u¡ 
devrait étre hanale, non pas tant pour avoir 
íté mille fois formulée par nos plus grands 

publicistes, que pour avoir été cruelleinent 
expérimentée par notre pauvre pays.

Déjá l’opinion s’émeut et s’inquiéte; déji on 
sent vaguement s’agiter les éléments de désordre 
e tl’éternelle révohition taire son o’-uvre souter- 
raine. ür, si une nouvelle explosión vientefTrayer 
la société, il n’est pas douleitx qu’elle clierclicra 
encoré dans un pouvoir Fort un scscours contre 
ses eiiiiemis, diit-elle une fois de plus sacrifier la 
liberté á la nécessité de l’ordre. Les regards se 
tournent déjáinsiinctivemeiit vers l’horizon pour 
y chercher ot y entrevoir le sauveur encore iu- 
ronnu capable de nous de'üvrtjr de ranarchie et 
iles anardiistes. Los excés des révolutions out 
toujours été les cómplices des ccuips <l'Elat. (Jue 
les répuljlicaiiiíi sinréres y preinuMit gardo : avaul 
pru, si la siluatiou acluidle persiste, Irs in-'-uies 
canses prodiiironi les niiuiies t-Hel.s.

Kt c ’est bien la RépuMiqne (jne ce danger 
lUeiiace le plus dii’er.temenl. Car elle sert de 
üra[)eau a loutes le.s passíons révolutioimaires; 
car « elle osl la tempóte (jui fait reinoiiLer á la 
surface le limón qui, par Ies tem|js calmes, 
reste dans les bas-fonds de la societé. »

Républicains sinceres, concluí done la Pressi', 
les électtons du 7 janvior sont parlout, mais súr- 
tout á París, unooccasion pour vous d’affirmer la 
modération de vos principesen protes'ant contre 
Ir'S monsirueuscs ilucu iiies du luamlat impératif, 
qui csl la négalion de la liberté,et du ralicalisme 
qui est le régne de la terreur. Si vous Ir faites, 
vous pourez donner une forcé nouvelle d, vos es- 
pérances républicaines ; si vous ue le faites pas, 
rappelez-vous que c’est de vos propres inain.'; que 
vousaurezpréparéunerestauralion_monarchi(iiu‘ .

L P  J O i  n . W L  O F I ' I C I E L

LETTRES DE VERSAILLES
5 janvier.

On s’entretlem beaucoup ici de la reunión 
extra-parlenientaire dans laquelle M. de Fal- 
loux aurait exposé, devant 80 membres de 
l ’exíréme droite, un plan de conciliation en­
tre les deux branehes de la maison de Bour- 
bon. S’il faut en croire les bruits qui ont 
transpiré, l’ex-organisateur du comité de la 
rué de Poitiers, insistaiit, avec sa dextérité 
ordinaire, sur la nécessité et ropportunité 
d ’une action prompte et décisive, aurait clai- 
rement indiqué que le duc d ’Aumale lui pa- 
raissait le personnage le mieux en situation 
pour incarner favorableinent les dx'oits de la 
iegitimité.

Ai-je besoin de vous dire que la plus grande 
émotion régne au camp des légitimistes, et 
que cette fatjon cavaliére de trancher le plus 
gros probléme de leur politique, d ’escamoter 
le drapeau blanc ¿  fíeurs de lys dans les plis 
du drapeau tricolore á coq gaulois, leur pa- 
ralt d ’un goút médiocre. lis se contiennent 
lout haut pour ne point mettre le public en 
tiers dans leurs secrets de famille, mais ils ao- 
cusent tout bas M. de Falloux d’avoir fait 
acte d ’usurpation nationale, d’entreprendre 
une politique d*aveñture, et de Iraiter fort té- 
mérairement, en véritable procureur aux ga- 
ges de Tadversaire, et sans l’agrément du 
souverain, de ses priviléges les plus incom - 
mutables.

Quelle est la portée du fait en lui-méme et 
de rindignation qu’il provoque parmi les 
fidéles de Froshdorf? Est-ce une^ indigna- 
lion de puré forme ou un ressentiment in-

REVUE DES JOURNAUX
Dans un article aussi vigoureusement écrit 

que sageraent pensó, le Courrier de France 
de ce matin démontre <jue rabstention, quand 
elle n’est pas le refuge des partís qui se meu- 
rent, est le moyen d'action des partís révolu- 
tionnaires.

Que représente ilonc aujourd’lmi la inajorUede 
l’ l.'nion parisienixe qm, en juilleL ilernier, pa- 
raisiSait n’élreqne le partí de l'avilre, el qui muin- 
tenant cherche á éloigiier les éleclenrs dn scru- 
lin, oii elle les poussail nagiiére? Que repré- 
scnte-t-elle, si ce n’est une coalitioii moiiurchique, 
qui ne peut s’eiitendre pour préconiser uue ino- 
narchie, et qui ne se met d’acconlque pour com­
batiré la Républiqiie?.............................................

La réaction donne la main á la révohilion. Klle 
favorise á Paris \ ictor Ilugo en couseillant I’ab- 
stemioii. Les monarchistes se savent trop impuis- 
sanls et irop divises pour saisir le poni'oir, s’ils 
n'y sont aidés par quelque grande folie, lis ospi;- 
rent que si le poete de la Comniune eiitrait ¿ 
l ’Assemblée, TAssomblée se déciderait enlln á 
rétablir le troné par crainíe ou par.humeur.

Que deviennent la société, la religión, la 
famille, la propriété, dont 1’opinion monar-

Un comité électoral du 10® arrondissement, 
composó d ’clémen's républicains libéraux et 
ronservateurs, a décidé, dans sa reunión du 
5 janvier 1872, de recommander aux élec- 
teurs la (tandidature législative de M. Vaiilrain, 
président élu du conseil municipal de i ’arís 
et du conseil général de la Seine, comme 
garantissant mieux (pío toute autre, dans les 
circonsiances acluelles, l ’ordre, la liberté, la 
légalité, la dignitó du sulVrage, et, comme 
conséquence, Taffermissement de la Ri^pu- 
blifpie.

Saglier, président, (wnseiller municip.al;
Dubail;
Degouves- Denuneques;
l>ui>oÍB, négocíant, rué Marlel ;
Marie, négocianl, ruc da Paradís;
Thiroux, avocat, me d’Hauteville ;
Combet, négociant, me d’Hauleville;
Ernest Brelay, rué d’IIauteville;
Boc(piet, négociant, anclen adjoint au maire.

CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS

€ O ^ T R l T  A.VEC M. D 4 X L O ZLaqiiestion de rexi.loiUlIon i h i  J o u r ­
n a l  o f f c i e lq u i  a si vivement passionnó* le public en vient dV'tro remise sur letapis, nnn par la forre des dioses, non par suife de rexpiratioa du contriil Wilter- ebeim, mais par la volont(̂  du gonvenie- meiit qiii, tout en exposant le Frésor aux justes reveiidications, (Je ce dernier, a cru devüir traitor directemeiit avec M. Dalloz dans des ronditions ([ue nous résumons plus l»as, et qui nmritent á la fois Falten tiim dn pmlilic et de la conmiíssion cbargée lie l’exameii du Ciuitrat intervenu entre le líiinislivde Fiiiti'rienr et M. Dallo?.San.s eiitrer dé- anjourd’hui dan.s Fexa- nieu déíaillé de re rontrat, nous peusons que le gonveriimnent de la Uépublique, traitant de gré a gré et á des couditions aussi onéreuses de la publiralion du Jour­
nal officiel, ne fait qu’imiter et méme dé- passer les evrements de Ferapire.

Aux termes des articles 1 et2 , le nouveau 
Journal o¡ficiH de la R(5publ¡que francíalse 
publié par M- Dalloz serait composó de huit 
pages de Vancien format du Monitenr avant 
1852; l’insertion des acles ofíiciels et autres 
documeuts administratifs seraient faits gra- 
tultement.

Divisé en deu.x pailies, le gouvernement 
n’accejilciait la respoiisaLUIté que de la pre- 
miére, (jui serait de memo sulidiviséft et con- 
liendi ait, sous la rubriqu(* de A’oíe.s rommii- 
iiíf/nérs, les aiUreii avia dont l’ Ftat reveii- 
(iiipieraU égaleinent la responsabilité; la 
«econde parlie serait dégagéo par nne men- 
tion spéciale de toute atladie et les articles 
publiéa sous la responsabililé de Féiliteur; 
néanmoins, ces articles seront sujeis d l’ap- 
jji’oliation isujets non astreints).

De ce journal personne ne sera le direcleur 
ou tout au moins n’en aura le lítre, c ’est 
expressément dit.

Síílon Farticle 3, Fé liteur doit donner dans 
la secüiide partie tout ,1’attrait que comporte 
ce grave organe; les frais faits par l’admi- 
nistration dans Fintíírét du journal seront 
supportés, jusqu'á concurrence de 50,000 fr., 
par M. Dalloz; sí cette somme n’esi pas at- 
teinte, il bénéficie de la différenoe; le minis­
tro se reserve la faculté de deinanderS5,000 fr. 
sans justilicatíon, et pour rémimérer, est-íl 
ajouté, le persoimel du minístére 1

Les árdeles .'i,5 et Ü ont p ou rob jet: 1® D’é- 
lovcrlo prix des aboimements tiñmestriels de 
2 fr., des abonnements semestriels de i fr.; 
les al)onnements annuels restenl íi.xés á ¿0 fr. 
2® D’exempter le Journal >~>lj[icie/ de tout ¡m- 
pot sur le papier ou autres spéciaux, ainsi 
que des droits de poste et de timbre. De 
consacrer, sans limite de place, le principe 
des annonces qui ne seraient coníraires ni d 
la morale ni d l’ordre public.

C’est ici qu’intervient la garande des 0,000 
abonnements d’oflice á ¿0 fr., payés trlmes- 
triellement d raíson de 10 fr.

Par Fárdele 7 ,1’éditeur doU publier en sup- 
pléments les séances desaasemblées et Ies an- 
nexeS, et sans autre engagement que d ’y ap- 
porter « /e plus de célérité possiblev. Une 
« table de recherches »  complétera cette pu- 
blicadon qui, pour cj^aque session, formera 
une collection complete.

Les suppléments seront payés mensuelle- 
ment ¿0  franes le mille par quatre pages du 
format antérieur á 1852,et 22francs par deux 
pages.

s i cet an id e  7, subordonné ál'assenüment
Séance du 5 janvier J873.

Une remise partielle d« son loyer pour l’entre- 
pút du petit chateau, a Bercy, est accorUée a 
M. Bonvalcl, en raigón des Iravaux de la villc qui 
l*onl empócJié de jouir de sa location.

M. Clievalier présenle un rapportsur l’achéve- 
inenl des al.atlüirs de la Viüelie.

11 dcmaiiJe que le reste de reiitreprise, reju’é- 
semant une dépeii.se de prés de A8,000 fr., soit 
confié aiiK construrteups qni s’étaient reiidns ad- 
judicataires de la preiniere paiUe des iravaux.

M. Dupiiy demandfi si rmi de ces eiiLTepreneurs 
n’a pas résilié son contrat.

M. Alphand répond qn’il n’en sait ríen et pro- 
met, au aurpliis, de s’informer de IVxactitude de 
ce fait.

M. Lavocat demande que, conformément aux 
principes proclames par le conseil, les Iravaux 
.soient soumis a une nouvelle enchdre.

Aprés quelques paroles de M. Alphand, qui 
concluí á une nouvelle adjudication, et qui as- 
sure, lous renseignements pris, qa’aucim .soiis- 
adjudicataire n’a résilié son bail, la proposition 
de la commission est .adoplée.

Le conseil vote égalemcnt le crédit de 38¿,000
chique a la prétention d’étre Fuñique rem- 1 franes nécessaires pour lachéveinent des tra-
pan ?

Le -S’oiV, sous une autre forme, exprime la 
méme pensée que le Courrier de France, a 
savoir que c ’est 1’esprit révoluiionnaire, et 
non l’esyirit conservateur, qui est le lien de 
ces coalitions bizarres «  entre cléricaux obs­
tines, légitimistes enragós, bonapartistes en- 
tétés, orléanistes convaincus, « du genre de 
celle á laquelle nous assistons, et qui ne se 
forment que dans un but de destruction.

Ce n’est pas l’e.sprit conservateur (lui se retire 
cette fois de la lutte élecloralc ; c’est l’esprit mo- 
narchíque, qui, par sentinient (Je son impuissan- 
ce, renonce d la lutte, abdique et s'eíface.

Un conservateur qui n’est ni un fanatique ni 
un sectaire, ne dédaigne pas de se servir des ar­
mes légales que les institutions de spn pays lui

vaux.
M. Rigault prie l’administraüon de %-eiller u ía 

solidité des liaies de clúture du Hiemin du fer de 
ceinture dans le qiiariier des Ternes. M. Alphand 
replique que ce n’est pas a la ville d’avtTlir la 
compagine, mais au minístére des travaux pu- 
blics. L’administration a fait auprés de cette au- 
torité les démarches nécessaires.

Le conseil se retire dans ses bureaux aíin de 
nommer la commission chargée de rérilier les 
comptes de l’ancienne ailministratiou.

Voici les noms desélus : MM. Ilérisson, Vaii- 
thier, Léveillé, Tranchaut, Rieaut, Clémeiiceau, 
Cantacrel, Mallet, Riant et Nadaud.

M. Vauthier dépo|e, au nom de laC® commis­
sion, un rappopt sur la soumission de M. Saglier 
pour la fournitupc et la pose des machines élé- 
vatrices des e.iux de la Vanne. La dépense s’éléve 
á 31*0,000 franes.

Le rapport sígnale rinsuffisanco des appareils

extenso et anabjtiques des Assemblées d é li-1 Vu l'article 50 de rordonnauce réglemeiUairo 
hévxnies \ i'ai hien dii des Assembh'cs | d« 15 novembre IWiO,
brrontrs. ' "'’u l’ari'été juiiilstériel du 12 juiii 18UI portaot

D^uc luui. «L  p .é ,u , mais, bidlqué. i délais de transpon des animaux,
Nous complétons • c ’est une contribution an- que conques
n n P lledeí’Etaf.qui peut .s'évalner á environ ' pct.tev.tess.surle3r0.es
• , 1  ̂n les arréiés des 11 avril et 10 orioLre 1871,

L est un benéíice annuel (jul peut s’i-valuer qui modifient provisoirement r.Trrété susvísé, 
u l,it(X),(KM) fr., contre l’éveniuaUti* d’un pro- les larifsgénéraux el spéciaux ou commuiis
cés avec Fadjudicataire actuel, dont FaiJmí- appb<*ablcs aux ex[»(iditions á grande et á peiite 
nislration assmne la respnnsabílitó, et qui f j®** cheiniiis de fer ; 
peut iinp(.*ser au J’iésor uno cbajge (le d djU- , ; “ i'* f n «  1 Asscmblé<̂ ’. natioimle m 
üons et j.lus ; car on prétend .jue M. W itters- ' «rdo.mant -U nominai.oM
he.m a dépem - dans cette installation plus de i„¡ p,opo,er durgence les mesures imnwJiates 
*“ miUiOus 1, I a preiuJre afiu de dbniuuer, autant que possible,

les soufl'rauces causées par la crisc actuelle (hts 
transporte;

\'ii la décision du méme jour, p.ir laquelle l'As- 
suinblée renvoie á ladile coininissíoit l'examen Jes 
qut''(tion3 relative  ̂aux arrétés des 11 avril el 
lU o(*tobre 1871, concernaiil les transports par Us 
voies ferrées;

Et aprés en avoir conferé a\c»'- cette conm*i5- 
íiion, arréte ;
• Art. 1®»̂ . — A p.irtir du I**' janvier 1873, l'ar- 
pété du 10 octobre 1871 est remplacé par les dis- 
positions suivaaies ;

Art. 2 — 'Lous les transports de grande ví- 
tesse, qnels que soient los tarifa appliqués, géné­
raux, spéciaux mi communs, seront effectué.s 
dans les délais fixés par I’arréíé minisiériel du 
12Juin 18(’)<).

Art. 3. — Le transport, en petite vítesse, des 
animaux sera égaloment, et quel que soit le tarif 
appliqué, elTectué dans les doláis fixés par l'ar- 
n’-té ministériel du 12juin 1860.

Art. U. — Provi.soircment et jusqu'au 1®’’ mars 
1872 au plus lard :

Les marchandises de petite vitesse, qucls que 
soient les tarif» appliqués, géiiéraux, spéciaux 
ou_ communs, seront expi-diées de chaqué gare, 
suivant Tordre d'inscripiion, ü la memo gare et 
sans aucune l’avenr fondée sur la JilVérence d« 
sói'ie ou sur la nature du tarif.

ronlofoiá, *Mi cas d’insuflisanoe do niatérie!, la 
prioriié d’expódiiiou, dans cb.nque gare, pourra 
i-tre iloimétí par los Conipaguios aux inarohaioli- 
ses ci-aprés désignées :

Les i.oiiilb s, cokes, minoráis, Idés, seigtes et 
farines, pommesdo Ierre, seis et les marohaiidi- 
Bt‘s remisesatix Compagines pour étre livréesaux 
embranchements pariiculiera et magasins publirs 
reliés pttr voio ferrée.

Les délais totaux d'expéditiou el de transpon 
de.s marcliandises de petite vitesse, quels qiie- 
soient les tarifs appliqués, pourront étre porté» 
par les Compagnies au double des déLais résul- 
tant, pour les tarifs -générauz, de Tarrété minis­
tériel du 12 juin 1800, et.pour les tarifs spéciaux 
ou communs, des conditions parliculiéres á cha­
qué tarif homologué par le ministre des travaux 
publica. Ces délais courront du jour de la remiso 
á Toxpéditeur, par la Compagnie, du récépisséde 
la marchaiidise.

Né&nmoins, les Compagnies squt autorisées a 
appliquer un délai de six jours, non compris le 
jour de la remise et celui de la livraison, dans 
tous les cas oü les délais déterminés coiifornié- 
meut au parugrapliu qu¡ préci'de seraient infé- 
rieurs .-Ice chiffro.

Art. 5. — Si les Compagnies sont dans la né- 
cessité de fermer n.ümontan-ínient une gare pour 
ca.s de foi’ce majoure, avis de la fermeture. de 
ses (.auses et de sa duréd pruliable sera immédia - 
leniont nolillé aux autorités locales. Cet avis sera 
en cutre publié par voie d’affiches.

Art. 0. —• Los délais coiitiuueronl a étre sus- 
pendus pour les expédiiious de grande et de pe­
tite vitesse en provcnance ou ú desünation des 
déparlements oceutós par les troupes alleman- 
des, Jusqu’á complete évaciiation de ces dópar- 
tements.

Art. 7. — Le présent arrété sera notifié aux 
Compagnies (le chemins de fer.

II sera publié et affiché.
Lesnrefets, les fouclijnnaires et agents du 

controle sont chargés d’cn surveiiler l’exécution. 
Versailles, le 29 décembre 1871.

Le ministre des iravaux publics,
R. DE Larct.

metlent en main. 11 ne renonce pas á exércer sa i employes aujourd’hui et qiú ne penvent garantir
- - aays, 1 alimentaiion nórmale de 1 aqucduc. i’ourlégitime inlluenco sur les desiinées de son pay 

parce que le pays u’est pas soumis á telle ou telle 
forme de gouvernement. 11 défend la cause de 
Tordre, sous la monarchie comme sous la Répu-

^ssu-
rer cefonciionnement régulief des eaux, il fau- 
drail employer a la fois et Tappareil hydraulique 
et les pompes á vapeur ; seulement, pour que les

il oppose la forcé d’inerlie átout ce qui peut étre 
lenlé^e ))on et d’utile.

(chap. 5)
pas hésité un instant a reconnaitre Tnrgence 
d’une reconstruction immediate de cet édifice. La 
commission des architectes du départenient de la 

. ,  Seine est d'avis qu’íl faut rebutir Tliotel de ville
Le Temps s adresse aux ouvriers hunnetes tgi qn’íl existait, loutefois en élargissant un peu

et sincéres, dont on surprend la boune foi, 
dont on égare les votes en leur reprósentant 
M. Víctor Hugo comme l’ interpréte le plus 
digne, le plus éloquent, comme Tinterpréte- 
né de leurs aspirations, de leurs revendi- 
cations.

Nous aurions compris la candidature de M.

les pavillonsel les cíjrps de bdtiment sur le quai 
et sur la rué delUvoli; cet agrandissemeiit est 
nécessité par les exigenci'S du service. Les frais 
de la reconstruction s’éléveront á prés de 15mil- 
lions.

Finalement le rapport demando que le plan dé- 
finilif de la reconstruction soit mis au concours.

CHRONIQUE DÉPARTEMENT&LE
I,K SCRUTIN DU 7 JANVIER

Nous avons publié uvant-Uier lu liste des 
candidats de loutes nuanees aux élections 
départemoiitales complémentaires du 7 jan­
vier, candidats définitivement choisis et pa- 
tronnés par les comités de cliaque départe- 
ment.

Ce qui ressort tout d ’abord de la (’omposi- 
tion de cette double liste, c ’eat la formation 
trés nette de deux camps parfaltement dis- 
tinets, malgré le slngulier mélange rpai se 
remarque de colé et d’autre. Si Fon de- 
vait s’en teñir, pour déterminer le carac- 
tére des candidatures prises isolément á 
l ’examen des antécédents poütiques de cha- 
cun des champions, l’on n ’y verrait ([u’une 
sorte de méli-mélo électoral, dans lequel 
il «semble que toules les nuanees de Fopi- 
nion se soient entrecroisées sans ordre, et 
au liasard des inlluenoes de clocher. Mais 
le-í candidats ayant presque tous pris soin de 
pi'éíMser eux-nién.es, de s|)écialiser en (jucl- 
qiie Eorte la signilicatlon du scriiliii (|UÍ va 
s’ouvrir, il en resulte que, malgré le im-lange 
dont nolis venous de parier, lu iuUe des deux 
camps se resume dans cette seule <{ueslÍon : 
affirm.ation ou négation de la Répal)lu[iie.

Cet accord sur un méme point capital expli­
que tres bien Tassocíation, dans la liste des 
candidatures républicaines, de certaíns noms 
qu’en d ’autres temps on ent été fortsurpris 
de voir i’ímnis sous le meme drapeau. Au- 
jourd'hui encore, bon nombre d ’élecleurs qui 
n ’oní point lu Fexcellente cii*cnlaire du can - 
didat républicaín des Basses-Fyrénées, s’é- 
tonnent sans doute que M. le marquis ds 
Noailles coudoie M. Challemel-Lacour, an­
clen préfet du Rhóne sous Fadministration 
de M. Gambetta, dans le groupe de ceux qui 
représentent, a divers degrés, Faflirmation 
de la République.

En ce qui touche la composition de la liste 
républicaine, il est également á remarquer 
que si des hommes (Topinion modérée, tels 
que.— A colé de M. de Noailles — MM. liéon 
liobert dans les Ardennes, Deregneaucourt 
et Soins dans le Nord, Brillier dans Flscre, 
Jules Barni dans la Somme, et Gaudy dans 
le Doubs, onl’ aeceplé, par esprlt de disci­
pline , cerlaines solidarités poliüques qu’il 
leur faudra, en partie, repousser plus tard, 
les feuilles radicales ont, de leur cobL 
faii prcuve d ’un esprit de lolérance qui n ’est 
guere dans leurs habitudes, en patronnant 
des candidatures comme celles que nous ve- 
nons de dé^igner, ot dont les litulaires — 
leurs alliésd’aujourd’hui — penvent fort bien 
devenir leurs adversaires de demain, dans 
l ’appréciation des groases (ju^tions politi- 
ques et sociales á i’ordre du jour.

A la vérité, l’opinion radioale a peut-étre 
montré encore plus d'habileté, dísons méme 
plus d'astuce que de véritable esprit de con- 
•ciliation, en dcclai*ant siennes des candida- 
tures qui ne sont cependant á ses yeux— cela 
est de toute évidence — qu’un pis-aller; car, 
encore une fois, il est hors de doule ^ue le 
contingent radical de la liste r(?publicaine 
pour le scrutin du 7 janvier représente á 
peine un üers de cette liste, plus de dlx can­
didats sur dix-sept ayant, dans leurs circu- 
laires, fait expressément ou impUcitenuml, 
acte d ’adhésion á la politique de M. Thlers.

AjouUms ({ue sí Fentenle des comités, des 
journaux et, finalemenl, des candidats rópu- 
blicains de.s (h'-partements, est (complete pour 
Faflirmation d ’mi grand principe, sauf á s’al- 
tér(‘ r plus tard sur des «juestions d ’appHca- 
tión, il s’on faut de beaucoup que les adver- 
salres de Tidée républicaine aient fait preuve 
des mémes dispositions conciliantes. Oi‘-  
léaiiislcs, légitimistes et bonapartistes —  au­
tant qu’ il en reste encore de ceux-ci, — n ’ont 
pas cessé un instant de tirer (diacun á soi.

A Fheiire qu’il est ^  et nous sommes á la 
veille du scrutin — la liste monarchi(|ue qui 
s’est fort laborieusement établie marque tou­
jours le méme dóeousu. M. Levert, ex-préfet 
de Fempire, y coudoie .M. Paul Benoist d ’A - 
zy, que patronnent ardemment les feuilles 
]»'*gitimistes du ( iard; M. Chesnelong, ex-dé- 
puté ofíiciel et clérical au Corps législatif, y 
figure á colé de M. Rstignard, candidatmo- 
narchiquo de IX 'u íon //víric-(?omtoí»c, et M. 
Sénéca, également dójiuté officiel sous Fem­
pire, y marche de pair avec le.s deux candi­
dats orléanistes du département du Nord.

Ce n’est pas, A co.ip sur, que les personna- 
lités honorables fassent défaut á la liste dont 
nous pai-lons ; mais ¡I üemeure évident que 
l’esprit de concessíon a complétement fait 
défaut, méme entre eux, aux adversaires.dtj- 
clarés du régime actuel. En outre, dans trois 
déparíemenís, le manque d ’entente des di­
vers comités monarchiques est alié jusqu’á 
la déroute : aucun des candidats proposés 
n ’ayant pu donner les gages réclamós (Je di­
verses parts, pas méme s’engager publiquo- 
ment á Iravailler au renversemen t de la Répu- 
blique, les comités ont du renoncer á la lutte. 
C’est ainsi qu ’on a vu celui de Grenoble, á 
bout d ’efforis, lancer le manifesté abstentio- 
nisie dont nous avons précédemment parlé.

11 est hors de doute que íoutes ces vicissltu- 
des électorales tourneront au profit des dix 
ou douze candidats modé-rés que l ’on peut 
hardiment compterÜans ¡alisterépublicaine. 
Pour cette raíson, il est á croire que le scru­
tin de demain augmeníera d ’un nouveau 
groupe la gauche républicaine de FAssemblée 
nationale.

n on ae  puré lo rm eou u u  i-es^cuuiiicu*, in- js'ous aurions compris la canduiature de Al. Le conseil vote Timpression du rapport et il en 
Iraitable, le symplome d u n e  scission plus Martin Nadaud, et nous comprendrions, en géné- fixe la discussion á mercredi. 
profunde? La Science bien connue du négo- ral, celle de toute personne jugée capable de re- m . le préfet donne les détails suivant» sur les 
ciateur, le seul de tous les hommes du partí' présenter á TAssemblée les róclamations et les demandes d’iudemnité parvenúes á Tadmínislra- 
catholique (lui ait montré des qualHés supé- , vceux des populations ouvriéres. Les ouvriers c>nt iJon. La nombre des demandes est de .50,350, qui 
rienres d ’ intricant politique, ne permettent! 1® confier leurs intéréts á ceux qu’iis représentent un chifi’re total de PIO millions de fr.

dfl «iinnn<!Pr nu'il se soit avancé aussi im- croient dignes de ce mandat, et iqut le monde a pour les dégiits dans Tintérieur de Paris, et 109 
F PP vaiit 1a dípA I a qitnatinn devoir iie leur faciliter cette voie narfaitement | ntillions pour ceux des cantons suburbains. Sur
pn.demment qu on veut le d,re. La demandes. Alen ne nous fes lao ni'llions de l'aris, TO millionsom dté exa-
nouvelle des pnnees d ürléans, leur présence paraitrait plus légii.me qu’un choix de ce genre, minés et réduits á ¿Omillions; les 5U millionsqui 
au cn'ur de la place, tandis que le priniupedu [’ou avait plusieurs députés á élire, et si la restent seront probablement réduits dans la mé­

me mesure, soit á 08 inillions. Sur ce chiffre de 
t;8 millions, 2 millions de dégats doivcnt étre at- 
triimés .á la guerre étrangére, 0 millions á la 
gnerro civile, et millions a Tinceiidie. Avec 
les fOJíinunes subiirbaines, TonsemliU; dea in- 
demnilés s’éleve.a a millions, aiixíjceU il 
faut ajont-r 20 millions ponr dégúts siibis par les 
batimento miinicipaux.

Le conseil acrorde plusieurs pensions d dilVé- 
rents foiictionnaiees et la «;éaiice est levéo á six 
iieures.

droit divin et la personne ducomte de Cham- f premiére chose á faire, .á Theure qu’ü est, n’était 
bord, un instant apparus comme une visión pas de ramener la confi.nnce dans le pays et le 
d outre-tombe, rentrent dans I'oubli du si- gonvernement dans la capitale.
lenceet de Féloignement, constituenl entro Hugo est destine a prodmro

«,-,0 ilo ch íticAa 1 eiiet uiametraleineni coiitra.re, et en nicmeles deux branehes une mógahte de chances
pour la reslauralion monarchi^ue, do vi- venl atteudre de son élection l(is classes n.Ton
(lence doit frapper les légitimistes e u x - .......................... - -
mames.

8i vous ajoutez que le temps s’écoule, que

cherche d y intéresser. 11 n’y a absolument ríen 
decommun entre ces classes el lui. La protcstalion 
qn'i! promet d’inlroduire au sein (le la représen- 

Foccasion donnóe peut disparaitre ponr ne . tallón naliomilen’aura,on le sait d’avance, aucune

de l’Assembh-e était rtpoussé, M. Dalloz pu- 
blierait dans le Grand ofp.ciel le compte- 
rondu analytique ou en suppléments comme 
dans « le Petit et au prix fixé ci-dessus pour 
chacune des éilitions. »

Ij’article 8 prescrit Tobligation de remetlre 
aux journaux i'épreuve du compte l•eudll tn- 
e.v/en.10 une lieure et deniie aprés le bon á 
tirer de la slénograplne.

Aux termes de l’article U, le guuveniemeiit 
se (léclare libre de tout engagement vis-á-vi.s 
de la Société \\ illersheim , et il se porte 
garant vis-á-vis de M. Dalloz de l’eífel. de 
toute poui*suite de ce chef.

L ’articlG 10 parle enlin du Petit officiel q\ú 
i'qiouse le format actuel du Petit Meniteur, 
prend le titre de Moniteur des Communes en 
luí ajoutant le titre de Journal officiel da 
soir. Les conditions de publicatíon sont les 
mémes que pour VOffioiel da matin. Outre 
les insertions officielles, Féditeur publiera le 
compte-rendu analytique sans étre astreint 
cependant á y  consacrer plus de quatre co- 
lonnes; les suppléments pour complément se­
ront i>ayés mensuellement á raison de 12 fr. 
le mille par demi-feuüle du format actuel.

Vendu 5 c. au public, ce journal rec.evra les 
.abonnements á r.aison de 15 fr. pour un an 
8 fr. pour six mois et h fr. 50 pour trois mois; 
les communes pourront s’abonner á raison de 
10 fr. par a n ; les fonctionnaires de tous or- 
dres, les membres des armées de Ierre et de 
mer, de l’inslruction publique ou du clergé 
payeront seulement 12 fr. par an ; 7 fr'. pour 
six mois el 3 fr. 75 pour trois mois.

Par Farticle 11 le local nécessaire á Fím- 
pression est donné par le gouvernement á M.
Dalloz qui y fera transporter le matérlel né­
cessaire. Tout déplacement ultérieur sera au 
compte du gouvernement et au besoín fait 
avec ses moyens d ’action.

S'il y a lieu, les bureaux pourront etre éta- 
blis ailleurs.

L ’article 12 exclue les circulaires et affi- 
ches relatives au?c journaux officiels de tous 
droits de poste et autres, ainsi que de tous 
impóts particuli(?rs etfuturs.

L ’article 13 lixe á onze heures du solr la 
remise des derniers docaments á insérer 
dans VOfj^ciel du matin, et á deux heures, 
ceux destinés á VOfficiel du soir. La sténo- 
graphie doit donner avant mínuit le bon á ti­
rer des derniéres éprouves, ajitant.i^ue possi­
ble; c’est-á-dire qu ’aprés minuit, si M. Dal­
loz re(}OÍt le bon á tirer, il pourra, sans en- 
courir un Lláme, publier tardivement le 
Journal, ce qui sera absolumont l’ordinaire 
comme jadis.

Si FAssemblée confére á M. Dalloz le soin 
de composer le compte rendu analytique, il
reeevra cent franes d'indo.mnité, á ¿harge de Le conseil général de la Sarthe est convo- 
delivrerdes épreuves aux journaux qm en qué le 21 courant, á FeíTet de déliliérer sur 
feront la demande, au fur et á mesure que les plusieurs atfaires importantes, notamment 
placards seront revetusdu bon a tirer dure-^ ’^ur le mode de réalisation d ’emprunts des-
dactour. ' Unés á la construotion de chemins de fer lo-

L article 1¿ concede pour dix aimees ce 
privilége, qui devait comniencer á s ’e.xécuíer.

NOS INFORMATIONS
LF. PALAIS-ROYAL

Les travaux de restauration du pavillon dd 
FHorloge, au Palaís-Royal, sont en pleine 
activité.

Les boiserles des fenétres qu¡ avaient été 
brisées ou bn'dées sont remplacées depuis 
deux jours. On pose en cb moment les car- 
reaux sur la fa<jadé de la rour interieure. 
Nous ne parlons, bien eiitendii, que da juc- 
mier étage; quant au secoad, qui a été beau- 
coup plus inaltraité, Í1 e.st entouré d'échal'au- 
dages sur lesquels les ma^ons rommencent á 
refaire á neuf les encadrements des croísée.» 
calcinées par le pélrole de la Commune.

Reste la partie de Fédifice qui longe la m e 
de Valois, dont le sort n’est pas encore dé- 
cidó. Sera-t-elle jetee bas et reconstruite 
á neuf, ou pourra-t-on la restaurer dans Vé- 
tat oü elle est? C’est ce que nous ¡gnorons, et 
les ouvriers que nous avons iníerrogés á ce 
sujet n'en savefit pas davantage.

LE DUC D AUMALF
Nous sommqs revenus luer de Ver.sailles, á 

onze heures du soir, par le méme train que 
M. le d u cd ’Auniale. Î e duc était accompagné 
d ’une personne avec laquelle il causait en an- 
glais avec beaucoup d ’̂ anlmation. C’était, 
nous a-t-on dit, le vi.comte 8tafford, pair 
d ’.Vngleterre.

COMMt’NB

LES ACTES OFFICIELS
raiix.

dit le traité, le 1®''janvier 1872.
Ce traité mémoral>le a été signé 

cembre par M. Casimir P '
le 2dé-

On lit dans le Journal o ffc ie l :

cen,Lre pa.- M. üas™ ¡. n . ie , .  agisaant au a e f  
nom du gouvei nement, et par M. 1 aul Dalloz, laSeíne une somme de 10,0lK»fr., en le priant de 
au nom et (jomme directeur de la 8ociétó faire distribuer celle somme aux bureaux de 
anonyme Jes publications périodiques, en bienfaisance des víiigt arrondissemeiits, á raison 
vite de la publicatíon « d’un journal destiné á d® 5CU fr. par arron(li»sement. 
assurer le service Je la puMicIté gouverne- ! ■■ ••—
mentale » . Néanmoins, ce traite, véritable I les transpiirts par la petite 
cadeau royal, ceée un privilége de dix ans | et la ohandk vitesse
pour deux journaux et assure á Fheureux Le mims.re des iravaux publics. 
óditeur les conditions non moms pnvdégiai- \q, íes cahiers de.s cl.aiges qui ré^issent les 
res pour la publicatíon des comptes rendas in coiicewions de cliemins de chemin-s deTer,

LKS BON.S DE RéQUISITION DE LA
Une affiche émanant de la préfecture de la 

Seine avertit les intéressés que les bons de 
réquisition de la Commune seront payés, á 
partir du 15 courant, á la mairie du 7® arixin- 
dissement. Bien que la date soit encore ólol- 
gnée, nombre de g<ms, trop pressés, se pi’é- 
senlent cha<jue jour á la mairie, armes de 
bons Je réíiuisltions les plus invraisembla- 
bles : bons pour des voitures, du pain, des 
revolvers.du saucisson, du drap, du bié, des 
souliers, des gilets de n.anelle ou des loge- 
ments. Les omployés commencent áperdre la 
téte aum üieu de ce tohu-liohu.

LES COUPÜRBS A LA DARE SAINT-LiZARE
Nous avons assisté hier soir, dans la gare 

Saint-Lazare á une scéne qui vaut la peine 
d ’étre racontée ; d'aboi*d parce qu’il est bon 
que ceríains faits soient pqrtés á la connals- 
sance du public, ensuíte parce qu ’elle a un 
cóté comique des plus amusants. Un gros 
monsieur et sa femme, voulant jirendro le 
train de Versailles decinq heures Irente, o f- 
frirent en paiement de la somme de 3 fr. 30, 
quatre franes on coupures. Refus de la bu- 
ralistfi, colóre du mnnsíeur, attrouperaent 
dans la gare.

—  Alors, ílt le groa monsieur, vous ne 
voulez décidément pas me rendre de m on­
naie?

— Non, répondit la buraliste.
—  C’est bien! Je voyagerai pour ríen... 

Viens Adolphine!...
Alors saisissant par le bras sa femme Inter- 

loquéc, il se préciplta dans la salle d ’aílcnle, 
bouscula les employés, ot courut au train. Ce 
fut avec les plus graneles difficullés qu’on pul 
Farréter, car il se défendait comme un beaú 
diable. Condúit au poste, il déciara e^ ’U al- 
lait faire un procés á la Compagnie, et s’éc*óa 
en foudroyant le public du regard.

— Arréter un notaire!... pour quarante 
sous!... l̂ 'a ne se fail pas!

Ayuntamiento de Madrid
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LE BtiHKAÜ DBS INnKM NlTlíS

Nousavons visité hier lo inictíUi ^nmaoi- 
rem mt établi dans rancien palais du Sénat 
pour recevoir les réclamations des gens lésés 
íai- la fluerre oii la Commune. Impossible de 
se íígnrer pareille colme. (Test toute la jour- 
n¿e im va>ct-vient de visiteurs, un concer 
de rJolamations ou d"minenl Ies notes aigres 
el dis''ordaniQs- I n des eniployés nous a as 
suré que plus de irois .-eiits personnes pas 
f-aient chaqué jour au gulchet, apportant des 
montagnes de piéces. Plusieurs ont l idéede 
se muñir de photographies de leurs immeu 
bles détériorés.

I,E BANQI'BT DRS VOYAdEURS DE l OM.MEROE

A prés-dem aln lundi. aura lieu au Palaís- 
R o y a l, restáurant D o ii i t ,  le  bauquet dea 
voY ^ieurs de com m eree, présidé par M. De­
v in e?, le célébre fabricant de chocolat.

UN MARIACE

Nous apprenons le mariage de Hainl, 
tille de l’excellent chef d ’orchestre de 1‘Opé- 
ra, avec M. Bouteiller, un des principaux 
négociations de Rouen.

Le mariage sera célébró á Paris. InutUe de 
dire qu’ü y aura messe en musique, avec or 
chestre et chanteurs di primo cartelló.

LB SPORT

Ce so'r, il y aura reunión dans les salous 
du Jieiíing pour le reglement définitif et con- 
sidérablement arriéré des paris Je la saíson 
d ’autoume; car, jusqn’icí, il s est présenté 
qnelques diffioultés de payement, qu’on ne 
peni, inalgré tonto la bonne volonié du mon­
de, ineltro sur le «‘oiupte de la crise inonó- 
taire.

Les amaleurs comniencenl, du reste, á se 
préúceuper iles prorimínes conrse.s ; el, dans 
cette premiéresístrée, paraílront á la cote les 

du dei by iVanoaís. Déju les indis- 
cféiions d'écurie iiidiquent Revigny comme 
le favor! classé, et comme unout-sider
redoutable. SerkU, entre parenthéses, est le 
propre fróre de la célebre jument Sornetíe.

La premiére reunión hipplque aura lieu, le 
15 janvier courant, uNice, etoavrira la série 
des courses de l’année.

né les preniiers soins, les a fait conduire á décisives pour tracer de justes limites á l in 
leur doniicílo sur un b»*ancar<l. Le doolour ílneiico do 1 AUcniagui*. la Ilotte russe sera
u. s/iaV'-'At oCi** V u .rvo

UN ARnftTÉ DU M.URE DE VERSAILLBS

Un vlent de placarder á Versailles un ar- 
lété de M. le malre concernant les cafés, les 
estaininets et autres débits de boissons. Aux 
termes de IV rété en question, les établisse- 
ments publics ne pourront désormais étre ou- 
veris avant cin<i heurex du matin qu’en vertu 
d ’une antoripatíon spéciale. lis devront étre 
fennés á uiinuit; mais les chants devront 
cesser á dix heures, et le Jr. hillarJ i'i 
ome finirei

COURBF.T

U na opéré Coiirbet; II parait que le mal- 
heureux débonlonneur n ’a cessé dejeterdes 
cris horribles pendant que le scalpel faisait 
son office. L ’opération, trés douloureuse du 
reste, a duré cinq minutes.

M . LALUYÉ

Un ami intime deM . Lalnyéveut liien nous 
communiquer les détails suivants;

On sait que depui.s quelques íemps M. La- 
luyó soufTrait d’une anlhrax qui avait néces- 
siíé son transport de Sainte-Pélagie dans une 
m aisonde santé, L’opération, que le malade 
ne s’ótait pas sentí 1© coui age d’endurer com- 
plótementdans sa cellule, a été recommencée 
Tautre jour avec plus de suocés.

L ’énorme dépót que le malade avait á l’oc- 
cípnt a pu étre extrait sans trop do douleurs, 
et, grace aux soins qui lui ont été prt.digués 
sans cesse, M. Laluyé peut, á l'heure oü nous 
éci ivons ces lignes, se lever sans danger, par- 
conrir la chambre, et méme contimier, á de 
certains momenU, lesétiidesqu’ilavaileníre- 
prises au commencement de sa captivité. On 
compte sur une guérison complete avant la 
tiu ilu mois ; néanmoins, eu égard aux soins 
que néces.^ítera qnelque temps le malade, et 
la crainte des rechules trop fréquentes en pa­
red cas, tout porte á Croire que M. Laluyé 
pourra teriiiiner son temps de captivité á la 
maison de santé oíi, du reste, il subit depuis 
denx jonrs, le méme régime que celui de 
Sainte-Pélagie, sauf en ce qui concem e la 
nourriture.

OÉqÉMONIE COMMÉ.UORATIVE 
A SAINT-QUENTIN

Le L* janvier sera célébré á Saint-Quentin 
un -.iervice fúnebre solennel en Thoiineur des 
habitants de cette ville, morts pendant la 
guerre.

Tontea Us autorités du déjiartement y as- 
sisteront et le général de Cissey s’y lera re- 
préserdei'.

erainles pour leur vie.|
' L ;•  ,n , ‘ -héu

tait auireiois dans la mer Noire.
qu í.iu. 1 e

Le sieiir Mondi-ebout, ouvrier fiimlste, tra- 
versaít le pont l.ouls-l'hílippe, au plus fort 
d ’une rafale, lor.sqiie son chapean l'ut brus* 
quement enlevó; ayant voulu so penrher sur 
le parapeL }»our lo ratti aper, il «lotiua prisoan 
vent qui le lii pirouettei- 'vunme une plumo et 
le laii<’a dans la íSeine. {.«es niariuiers eurent

( ( I.’Allemagne, díi la  Oaveitedt> Moscua, a 
dc í̂ ressonrees si aliondantes qiTelle p o n iT a h  
.il-^énieni et dan-* un laps do temps relative- 
ment peu c o i i s id é r a l i l o ,  ''O creer une ilotte 
avf<- laquelle la llotto aiiglaisc imunait .«cule 
se mesuivr. Cette ílotie, joinle a u x  fortílica- 
tiuns de Kiel. r ó d u ir a i í  la marine russe dans

toutes les peines du monde ¿  le repécher, e t . Raltique á une inaction complete, 
ce n’est qu’aprés de > • > ■ ^ — --- -
qu’il putétfo reudu á lu vie.

II a été reconduit ti son domicile, 21, rué de 
Chaville.

Xons apprenons la m ortdii com iede Laré- 
dan, qui a élé lué hiei', rae de Laval, au mo- 
ment oíi il sortait de son apparlemenl, situé 
p’ uce Trochot, oú U babitail depuis plus de 
viogtannées.

Le comte se rendait chez le professeur de 
musique de sa tille, quand un violent <̂ up̂  
de vent vint détacher du íoit du numéro / de 
la rué de Laval, un enorme luyau de chemi- 
née, qui vint tomber sur sa téle. La mort a 
été instanlanée.

Le comte de Larédau était connu parplu- 
sieurs écrits qu’il avait publiés en 18/i2, et 
dans lasquéis étaient spécialement traitées les 
«[uestions politiques do Té^xique, dans le seuI 
but de conlrecarrcr les idees nouvelics émi- 
ses par M. ’J’hiers, dont ¡1 était un des plus 
ardents adversaires.

Un détail assez bizarro, c ’est que son pere, 
mort en 1850, a été victime Ju méme accident 
en fraversant la rué Saint-Martín.

Le comte sera enterró á Neaupble-le-Vieu.x, 
m’i il possédail une fort helle pro|>riété, pi-es- 
qutí miloyeniie avec cplledii comte deRougé.

UNE SINGULIKRE RENCONTIIF.

M. BeaugraiiJ, propriétaire á \'¡l!ejulf, 
venu A París pour affaires, se trouvalt liier 
dans l'aprés-midi sur le boulevard Pigalle, 
orsqu’un iudividn en état d ’ivresse passa 
irés de lui. II avait les vétements en désor- 
Ire, et sa monire, sortie de la poche du gilet, 

se balan9ait <le droite et de gauche, comme 
e mouvement d ’une pendule. M. Beaugrand 

s’approcha de cet individu pour lui faire i-e- 
marquer combien était grand le désordre de 
sa toilette, mais quelle ne futpas sa profonde 
stupéfaction en reconnaissant que cette mon­
ee était samontre á lui.

Quelques jours avant le blocus de Paris, 
un vol important avait été cnmrais á Ville- 
juif, dans la maison de M. Beaugrand On 
avait enlevé 90,000 fr. en actions au purteur, 
Iti.OOO íranes en or et une montee également 
en or. C’est coito montee que son proprié- 
aire venait de retrouver d ’nne maniére si 
Lnatteudue.

Le reste se devine. M. Beaugrand appela 
denx garliens de la pa!x qui conduisirent 
’ ivrogne chez le couimissaire de polic.o, oú il 

a fait les aveux les ]dus complets. C’est un 
nnmmó Louis B . . . .  qui pendant le siége fai­
sait parlie du 8'’ bataiUou de la garde mobile.

Etant campé áVillejuif avec sa compagnie, 
il s’était introduit la nuit dans la maisoTi de 
M. Beaugrand et avait soustrait les valeurs 

olont nous venons de parler. Les actions au 
)orteur ont été trouvées á son domicile, dans 

un mátelas. Quant aux 10,0(K) fr. en or, il 
n ’en restait que des coupures de 5 et 10 fr.

Ajoutons, pour l’honneur du 8® baiaillon 
de la garde mobile, que Louis B. . . n’y avait 
été incorporé que par suite de circonstances 
out á fait exceptionneiles.

SUICIDES

vers sept heuresliier soir, vers sept heures et demie, le 
sieur Féli.x G odion, ouvrier menuisier, 
entrant dans sa mansarde, sise au cínquié- 
me étage d ’une maison de la rué de i’Al- 
ma , entendit des gémissements étouíTés 
partir de la piéce voísine. 11 enfonqa précipi- 
lamment la porte d ’un coup de pied, et aper- 
(•.us le locataíre de cette chambre, une vieítle 
femme, qui se tordait dans d ’épouvantablos 
convulsioüs. Godion appela ímméJiatement 
au secours et on courut chercher le docteur 
Desault, demeurant lí ,̂ rué du Cardinal-Iie- 
moine. Celui-ci, á forcé de soins, parvinl á 
rappeler la mourante á la víe. Intenogée sur 
les causes de son suicide, elle répondiiqu’ello 
ne pouvait s’habituer á son cbangeinent de 
position.

— Quelle position oceupiez-vous done ? in- 
terrogea le docteur.

— Je suis la marquise de R ... N ..., répon- 
dlt-elle.

On voit d ’Ic.i l ’étonnement général, car 
c'est sous le nom de .Tuliette Caín que la mal- 
heureuse s’était fait inseriré dans la maison. 
Elle semblait dans une atroce misére.Le doc- 
leur Desault a promis de faire des démarches 
jiour la tirer d ’embarras.

Depuis quelí|ue temps, Antolne Ledan, 
commis niarchand, ágé de 22 ans, demeurant 
ruedu Cháteau-d’Eau, était sans em ploijil 
s’étail adonné aux plaisirs el avait contracté 
de fortes deítes. liier, verá une heure, le eon-

LES PRISONS
Par ord iedu  ininisire delu justíce , la l’a- . , , \ ^ \ ^

bi-icaUon des dasslques eUaussons de lisiére «■««•ge ™  le vojant pas descendre, monta 
"  .lora» isao datts sR cliambre OU il le trouva dans son ht,

»» Le seul muyen de prévenir cet échec, di 
la feuille rusiso, serait de neutraliser le Dane- 
niark, et d'obteuir pour ce petít pays la réírt- 
légration de ces portions du Schlcswíg septen­
trional comprenant Dupptíl et AUen, qu 11 a 
Itídroit du reveiidiquer.en verlu de TarticleD 
du traité Je Fragüe.

»  La deriiiére guerre, dit la Oaietie, a ni<jn- 
tié cornment un pay;, rnéme aussi netit qu£» 
la Belgique, peut conserver sa neutr.aiité entre 
deux grandes nations belligéi antesi etrlen ne 
prouve que, dans le cas d ’une guerre entro 
l’Allemagna et la Russie, le Danemark ne 
puisse jouir de la méme tranquUlíté.

M. Renou, I’un des Suisses les plus dévoués 
d la France, et ancien délégué de la Société 
de secours aux blessés pour le rapatriement 
de nos soldáis maladus prisonniers en Alle- 
magne, doimera dimauebe 7 janvier, á sept 
heures et demie du soir, 39, boulevard des 
Gapucines, au profit des victimes de la guerre, 
une coiiférence sur rAllemagne.

Un nous pric d ’aniionoer (jue le Conserva- 
/cüí*. joiirnai liuancier, n’a ¡las .su.sprnJu sa 
pnbii'aiiun.

A u  p r ft ie c  17, r. Vivieims. Ilaute
nouveaulé fkinr pantalons sur ni'isur.'.ilc 2üi3r» fr.

U.s nüu\i‘au\ Sv5((‘mi‘s de loromotíon
A HAIU»

Dans notre numéro d ’avaní.-hier, nous avons 
dit par erreur que la commission chargée de 
meitre á l’élude le projet des tramways s’é­
tait réunieá l’hótel de ville; c ’éíait au Luxem- 
bourg qu’il fallait dire. Dans coite séance, 
quatre membres ont été choisis et nommés 
pour se rendre a Londres pour étudier le sys- 
témede tramwayqui y estemployé, et adres- 
ser leur rapport á M. le préfet dans le plus 
bref délai possible.

lis passeront ensuite á Bruxellcs et dans 
toutes les villes oú ce mode de locomotion 
est en usage. D’autres projets ont été mis A 
l'étude. Un membre <le la commission avait 
émis le projet des chemins de fer aériens; 
mais cotíe proposition a été rejetée á l'una- 
nim té. Pour mettre ce sy.stéme á exécution, 
il ent été néces.'aire d ’élablir des poteaux sur 
iesquels on aurait posé les rails. On com - 
prend quel triste effet cela aurait proiluit 
dans les rúes.

Le projet de chemins de fer souterrains a 
été discuté plus longuement; mais ce projet 
nécessiterait aussi de grands Iravaux, car on 
ne pourrait éiabiir ces chemins de fer qu’á 
une certaíne profondeui' sous les égoüts. 
Tonfefois les quatre membres envoyés en An- 
gleterre ont pour míssion d ’étudier ce sys- 
téme, en méme temps que celui dés trara- 
ways, A Londres.

On voit qu’une des grandes préoccupatinns 
de M. le préfet est de développer tous Ies 
moyens de transport. 11 voudrait arriver A ce 
que la population des quartier.? excentriques 
pút se rendre le plus promptement et le plus 
facilement possible au cenlxe de Paris.

V A F t l  A

va étre quasi-interrompue dans les maisons 
centrales. Un va faire faire á une partie des  ̂
détenus des travaux de comptabilité, et on 
emploiera tous ceu x q n ’on enjugera ca[ia- 
bles. á éiablir des-comptes dé l’Etat. Les au­
tres seront oceupés á des ouvrages de me- 
nuiserie et de serrureríc, et fabriqueront des 
ineubles destinés aux administralions publi- 
que^í. C'est lA une idée des plus heureuses, 
dont nous félicitons M. Dufaure, et que nous 
nous étonnons de ii’avoirvu venir A aucun 
de ses prédécesseurs.

LES CONDAMNÉS A MORT

Nous avon.s causé longuement, bler, A Ver- 
sailles, avecungreffier descona^ils de guerre, 
et il nous a donné de curieux renseignements 
sur les condaninés á mort qui attendent en 
ce inoment que la commission des graces a¡t 
stataé sur leur pourvoi.

Tandis que Lisbonne est des plus calmes, 
Verdaguer aíTecte une a.ssurance révoUante ; 
il chante toute la journée des refrains ordu- 
riers, et refuse absolumentde recevoir les vi­
sites de M. raumonier Follet, ipil, avec une 
inalterable bienveillance, lui fait passer ce- 
pendant toute espéce de douceurs m. Simón 
Mayerest trés abattu ; il a considérablement 
maigri. Tous les jours, il re<-oÍt les visites de 
sa femme et d’un de ses oncles; ces visites 
duvent un quart d’heure environ.

Le jeune Arthur Chevalier, dunl la cour de 
cassation a admis le pourvoi, a été extrait 
de la prison Saint-Fíerre et conduit á celle 
des Chantiers.

ACCIDENT9 CAUSÚ3 1>AR LE VENT

I n accident des plus tridtes a élé causé bier 
soir par le vent dans la rueChaptal, á buit 
lieures et demie du soir. Une cheminée, lan- 
r-ée sur le sol par l’ouvagan, est tombóe sur 
la (lame E.ugénie*MareÍllais, qui rentrait chez 
elle, rué de Boulogne,22, accompagnée desa 
petite-li'le. Toutes deux ont été tres grié- 
vement blessées. Un les a relevées sans con- 
naissance, et transportées chez un phanua- 
cien du voisinage, qui, aprés leur avoir don-

la téte découverte et paraissant profonJé- 
ment endormi. Ayant voulu le róveiller, ¡1 
reconnut qu ’il était mort.

M. le commissaire de p<tllce da quariler, 
immédialement averti, se transporta sur les 
lieux accompagné du docteur Bergeron qui 
constata que le malheureuv jeune homme 
s’était empoisonné.

LA COMMISSION DES TH AM -W AYS

La commission spéciale instituée sous la 
pré.sidencedeM. LéonSay, pour l’étude des 
chemins de fer et tram-ways d ’intérét local á 
établirdans Paris et le dé]^artement de la 
Seine, se compose des membres suivants :

MM.
Alcai^ président de U Socieié des ingéiiicurs 

civils;
Alphand, directenr des Iravaiix de Paris ; 
Belgraud, directem* de.s eau* etde.s égoiils; 
Callón, ir^énieur en chef des m ines: 
jaequnt, inspecteur général des carriéres;
Conche, ingénieur (le la compagine des chemins 

de fer dii N ord:
Delesse, ingénieiir en chef des m ines;
Kleilz, chargé de 1’ inspeci.ion du dép.'irUnuent de 

la SciiiQ ;
Kr.m1z, chargé de la navígalion de la Seine; 
Manlion, directeur du cheiuiii de fer de Ceiiiture; 
Mayer, ingéiiieur c iv il ;
Rozat de Mandres, ingéni«'nr en chef du départe- 

ment de la Seine;
Solarroup, directeur de la compagnie d’Orlóans ; 
Vuillcmin, ¡ngénienr civil.

La commission devra avoir terminé ses tra­
vaux le I®*" mars 1872.

Les membres reijoivent des jetons de pré- 
senee dont la valeur sera Imputée sur le cré- 
dit de 20,000 franes ouvert A cet effet par le 
conseil général, dans sa séance du 10 novem - 
bre 1871.

LE NOUVEL HOTEL-DIEU
DRVANT r.R COXSI-IL MUNMCIPAL

í
Sous tré.s peu de jours, le Con.seil im ini- 

cipal de Paris va clre appeié k statuer cur 
la situation, actuellement indécise, des 
constm etions du nouvel H ótel-D ieu. Déjk 
le conseil de survcillance de Padministi-a- 
tion  de PAssistance publique a été saisi de 
la question ; on lui demande de donner 
promptement son avis pour le transmettre 
íiPadm inistratioiim im icipale. De trésgros 
intéréts sont ici en jen.

Pour en m onirer l’ im portance, il coii- 
vienl de rappeler briévemení les origines 
de Pélat actuol. On se .souvient des criti­
ques qui accueillirent le projet k son appa- 
riiioii en IHiiA. I ’̂ailrniiiistraliori des li6pi- 
taux lie cacliait pas la i'épugnaiice qu 'il lui 
inspirait. «  Nous nesaurions croire » ,  d i­
sai t un de sos membres les plus considéra- 
bles, « k Padoption d ’ un projel qu i ferait 
revenir k I jJVIO franes par an l ’em place- 
mont d ’un lit d ’ lnipital, k plus de h franes 
le prlx  de la journée de malade, ríen que 
pour son logement, non com pris méme lo 
m oliilier. Ce serait, en définitive, laclasse 
pauvre qui souíTrirait la premiére (Tune 
telle exagéralion; et, s’ il e.st possible de 
(lisposer de 20  k íifi m illions en faveur des 
indigente de Paris, tous les avis' se pronon 
ceront sans doute pour qu 'on n ’absorbc pas 
une pareille sonime dans des travaux de 
ixmsti'uction qu i, en définitive, n ’ajoute- 
ront ríen aux m oyens actuel.s de TAssis- 
taiice pulfilque. »

En eft'ct, Ies criti(jaos s’c'devaíent de tous 
cutés. Nous-meiné, nonschendiions aécla i- 
rer l’opínion dans uno .série d ’arlicles pii- 
bliésdans le journal (a 7Ves.se en st^ptem- 
bre 18lTi O ), nous disions i|ue Tlu'ipital se­
rait trop petit, trop re.sserré, di'-mesuré- 
m ent c-iúteiix, sans rolations avec les be- 
soins de la population bosp ita liére,et({u 'i 
était ais(' de faire beaucou]) mieux avec 
m oins d ’argont. Le préfet de la Seine, M 
Haussmann, nous ílL repondré que nous

LA PRESSE ÉTRANGÉRE
• La Gazeite de .1/o.scoupublie un article re- 
marqualde sur les forces nkvales de la Rus­
sie dans la Baltique. Ce Journal affirmeque 
si le gouvernement ne prend pa<f des mesures

nous trompions, (juc nous élions de tous points mal renseigné. Nous disions que l'Hütel-1 >i(*n coúterait au moins 20 mil­lions; c’était en effet une erreur : si on Ta- chéve, ilcoúterade kOa. .̂") millionsl La commission médicale noininée par Tadministration des Lópitaiix pour ótu- dier ce sujet se reconnaissait incompé- tente sur la question financiére, mais com- liaítait toute Téoonomie du projet.l'Tle déclarait ([ue Tlmpital serait pro- fondément défectueux, mal aéré, mal ven­tilé, et qu’on ne pouvait tirer partí du ter- rain qu’en restreignantbeaucoup le nombre des lite.

On omprunta au remarquable rapport dú k M . le professeur Broca. (pielqne.s phra- 
.'.Vo e l.'g i '■'i'C-1 (i 'sli.jctí' a 1 ituDilo UíClii-
tecte, M . D ie t ; m ais on se báta de mettre k 
Técarl ce maleiicontreiix avis, el la roin - 
niission ne ful pinsconvoqiu 'e.

Cepumlanl, la Sociéb- de obrrurgie de 
París, (pii compte presquo Unís les cliirur- 
gietis des liúpilaux parmi sos uicuil'i'cs, 
avait m is eu discns.sion Tliygiéni» lio.-ipi- 
laliére.-V [ués do la lv iicu scs séaiuícs, elle 
fom uilait ses conclusions genérales et elle 
ajoutait : «  Kclairéo par une longue d is- 
cussion, la Sociét(- de chirurgie regrette- 
ruit que, dans son projet d ’ iliilel-D ien , 
TaJiniui.stratlon luéoomiút oii n('*gligeat 
quelquos-uris de ces principes.

>* Elle pense (pie iii les besoins de la po - 
pulalion, ni ceux J(‘  Tenseignement, ne 
réclanieiit uujonrd’hui nn Impiíal de six 
cents Ht.i dans la C ité ; qiTun (el bópital 
serait dans de maiivai.se.s condilions .sous 
le rajiport de Templaccment, de Tespace, 
du nom bre des lite , de la disposítion des 
batiments, de TaéraTion de Tédiñce.

1) Elle soubaite que ses observations 
soient ent(*ndues et qu ’ellcs coñtribuent k 
faire adopter uu projel conform o aux ex i- 
genco.s fondamentales do Tbygicne bosp i- 
talifu'o.

l\n niémc temps que la SocÍét(‘ de c b i-  
rurgie, la Société des iiiédecins des Impi- 
taux de Paris se prononcait dans le méme 
sens.

Ces débate auxquels les bom m es Ies 
plus inlUionls de noliv  profi'ssion pv(í- 
naicnt une par!. ard(Uite, avalent fait qu el- 
que b ru il. Le Cm-ps législatif avait al«»rs 

voliu' sur un em pruiit de BoO million.s 
dtmjamb'* par !a ville  de Paris,oú ligurail 
une somme de 1.2 million.s .MxUlAiO fr. a f- 
feclés aux travaux du fiUur Hotel-lJieu. 
La com m ission de Temprunt manda une 
députation de la Société de chirurgie au 
Corps législa lif pour Téclairersur ce point. 
Nous n ’eúmes pas de peine a la convaincre, 
si bien qu ’elle se déclara en notre présence 
décidée k refuser Taliocaiion de 12 m il­
lions.

Mais le préfet de la Seine avait pris ses 
mesures. A u  raoment oú le rapporteur al- 
ait donner lecture de son travail au Corps 
égislalif, on lui apprit que le décret d ’ex- 
)roprÍation des terrains pour le nouvel 
lütel-Dieu (Haít afficbé- sur le.s murs. Jl 
>orUit la signature de Timptu-atrice-ré- 
;ente, donnée pendant un vovage du clief 
Itíl'E lal.

Le fait était acoom pli; les 12 m illions 
'tireiit accordi'-s.Tous les efforis s’élalciil brísé.s devani une volunté arrélée, sysiémutique, n’ad- mettant ni le contnMe, ni la critique, ni méme Tévideiice. Cette ({uest.ion d’bópital, qui devait éti'e résolue par la Síúence, i’hy- giéne, la pbilantliropie , était tranchée d’autorité, parce qu’im plan demi-théatral, demi-stratégique levoulait ainsi. L ’IIotel- Dieii était commode pour boueber un des carrés du dainier tracé sur la Cité, rasée de ses maisons et veuve de ses habitante. Qu’importaient les réclainations de méde- cins pouvant a peine se faire entendre? Qii’importait la dépense, aussi folie qu’iu- suffisante, le bien-étre rcel et le salut des malades pauvres? C ’était 30 a AÜ millions qu’on leur donnait gracieusenient; et plus "e cbiffre serait fort, plus forte sans doute devait étre la reconnaissance. Triste espoir et cbétive prévoyance!Dés le mois de mars 1805, la commission inunicipale de Paris délilnVait pour auto- risev Tadministration de TAssistance pu- )li<{uc a vider ses caisses sur le cliantier du fiitur IIotel-Dieu. Cette délibéralion 
2̂ 4 mars 1H05) est curieuse. Fm substance, ’administration municipale tenail a peu )rés ce langage k TAssistanse publique :

«  Nous savons que vous avez de grands be- 
soins, que vos bopitaux et surtoutvos bos- 
3Íces sont insuffisants, que plusieiirs d ’en- 
re eux réclainent d ’urgente.s et grosses 

réparations, que des créations nouvelles 
sont indispensables dans certains quartiers 
lopuleux et dépourvus de m oyens de se­

cours; nous savons que tout cela nécessi- 
era de grosses dépenses, aisément une 
reiitaine de m illion s; nous vous Ies don- 

nerons plus tard, peu k peu, suivant nos 
conveuances. Pour b* momení i^ fiiu t com - 
mencor TIlélel-D ieu et vous allez y  cou - 
sacrer vos plus claires ressource.s. \'ous 
avez venda ou vous allez vendro I<‘ teriaiii 
de sainte Périne á Cliaillot, Tbópital des 
Ménages et celui des Incurables, tous deu.x 
rué de Sévres; nous supposorous que vous 
nous livrez les terrains aeiupll{»ment ocen- 
pés par Tancien llutel-D ieu e tp o u r  tmit 
(’ela nous vous avaucerous 7 k H m illions. 
D ’autre part, la V ille de Pari.s vous doit 
12 m illions 31X1,000 fr .,d on l Técbéancene 
vient que dans quelques aiméí's; nous Ta- 
van^ons. !Mais il est lúen entendu que ces 
capitaux, rendus liquides, vont etre in - 
C/Ontinent employé.s aux travaux dn nouvel 
liót.el-Dieu. Nous prévoyons ([ue les frais 
d 'expropriation ,de constructlon et d ’anié- 
nagement varieront entre 21 et 22 m il­
lions; dépensez d ’abord voa^lU k 20 m il­
lions, et quand vous serez au bout, nous 
fcroiis le reste; mais nous espérons bien 
que ce sera fort peu de chose. »Pour les esprits clairvoyants, ci' langage était gres de menace.s. Avant que la dcli- bération municipale fút connue, nous avioiis écrit : « Croit-on que iorsque les finances bospitalmres, déjk gravenient at- teintos par de nombreuses aliéiiations de capitaux, auront supporté la cliarge écra- sante do THótel-Dieu projeté, clics pour- roiit faire face promptement a de, nouvelles et lourJes dépenses'.'’ Non; ceux qui les di- rigeui. devront léguer aux générations fu- tures le soiii d’accomplirce qu’ils n’auront pas su ou pas voulu exécuter. >»Les faite n’ont que trop clairemont vé-L ’éxpropriation des

LES TRIRUNAUX
REJETS DE POÜRVOI9

La emir de cassation a, dans son andience 
du 5, rojete Ies pourvois des nommés Amou- 
roux, membre de la Commune; C.'iton, Cha.s- 
lel, Slaciietti, Tamefc et ThibauJier, condam- 
nés A la déportatioii daos une enccinlo forti- 
íiée, par la cour d'assises du Puy-de-D.tmc, 
le 5 (lúccmliro 1871, pour atleuUt controle 
gouvernemeiil et ¿lásassiuaf, de iM. de TKspée. 
préfet de Saint-Etienne. Le pourvoi des nu­
tres condamnés A divei*ses jieines, dans la 
méme afiaire, a été également rejetó.

HOMIVIES ET CHOSES

II ne serait pa.s juste de dire que. seuls, 
nous donnons un spectaclo sans tréve, bien 
qu’á petiis effets, au monde entier. Lesétran- 
gers, eux aussi, nous apportent chaqué jour 
du nouveau, et, parfois, du plus bouffon.

C'est une'belle et bien bonne chose qu’une 
illusion : et, lorsqu'on Tarrache de notre 
cnenr, de grands” lamheaux de nous-méme.s 
etsanglanis s ’cn vont avec elle: maLs, au 
bout fie deux ou trois jours, parfoi.s davan- 
lagü, heureusement, cettíi ¡Ilusión si (diórc- 
ment caressee n’a ]»as plus de valeur que To- 
ripeau jeté au coin de la borne et que le chif- 
fonníer pique du crocliet.

Lorsque le prince de (dalles élait malade, 
nous nous extasiions tous, les honnétes gens, 
bien entendu, sur cet admirable ensemble du 
peuple anglais á s’ inquiéter des progrés de 
la maladie, A se réjouir des (*spérances ap- 
portées par les bulleíins des bonunes de la 
Science.

Voici qu’on nons donne la ció de tout cet 
enijiresseniíuit, et cela dans d(*s condilions 
ijui sont si bien dans le caraotere brítanni- 
qu4?, que, jusqu’á plus ampie informé, nous 
sommes forcés d ’y ajouter foi. Un avait joué, 
on avait parió sur les chances, plus ou moins 
possibles, de sa guérison ou de sa mort.

Quand on s ’arrachait les bulletins et les 
journaux rendant compte de la maladie du 
royal héritier de la couronne, c ’était avec les 
angoisses et les émotions poignantea des 
joueurs qui ont place une guiñee ou une 
bank-note sur une carte.

Le trente-et-quarante, la martingale, la 
rouge ou la noire, étaient remplacés par la 
vie de ce prince, amour et espoir de la na- 
tion. Pouah ! Tout ceci est bien horrible.

Si les journaux anglais ne se hátent pas de 
nous renseigiier d ’une raanit’̂ re complete sur 
ce point, je  dirai que ce peuple est bien au- 
Irenient corroinpii que nous ne Tavons été á 
aucune époque, et que la bataílle de Dorking 
ne tarderait pas A devenir une ¡ngónieuse 
fiction.

M DE DOILARS
DB LA

VILLE DE WASHINGTON
(Capitale des Etats-Unis d’Amérique)

ET ou OISTRICT OE COLUMBU
Aiilorisép.Ti’ acle du Congré-s des E(a(s~Un¡s du 

21 févripr teTI ct confirmé par \otc du peuple 
du 2/i novembre 1871.

InlcW'ls a i\ /o pagables eii or,
f̂ ons (léfliicdo/i des Eta(s-UnL<,

Le I®*' janvier cL !c 1®*'j'dHet du cltaípio auu^c.
L (UnurlisbCJiieut de TEiupruní su fera au luoycii 

de rachalb A cfTeutuer par une coimaission Jiom- 
■ine'epar le'gouvurneur. Les.oidigation.s qui 
ronl en circiilalion, aprés .20 aimé('s, seront ram- 
houraées an i>iiir en monnaie légale (les EtaU- 
Uniá.

Les obligations sont au portear, et de 6 0 . lOO, 
6 0 0  et 1 ,0 0 0  ilullarie.

Elles sont ¿mises A i O l  ^, A raísoo de 6  fr. 
le  « fo lla r , payables le 11 janvier.

Les souscripteurs pourront cependant ne payer 
que So ®/o lors de la souscription, et le reste, le 
15 mars au plus tard, mais en bonifiant les ¡níé- 
réts á O ®/(j.

/-es intéréts é(nnt payables en or et le doUfxr 
valant actuellement o  fr. 3J c., les obligations 
rnpportent done 6* 3/8 ®/o environ.

LA SüiisU tlI’TlOX EST OUVERTB
t e n  i  O  e t  Í É  J a n e i c » '

' lipz .MM. 8‘ liümaii frúres etC*, 32 b¡s, 
Ixmlevard llaussiiiaim.

Marscillc, .MM. Drochc IloJiia et C®.
— MM. Ed. C'uitvc etc®.

Lyoii, au «'oinnioir lyonnais.
Burdeaii.x, M. Pigancau pt fils.
I Uo..»., Au Crc'dlt Iiavr.Vi<.

Ala Société Ue créilirímlug- 
•  ̂ triel et de dépóts du Nord.
Kt sur les principales pl.aces A l’étraiuser.

PaH.'S 1(! cas oíi le cliilTre de la souscription dé- 
passí'r.'iit le nioniaui de l'Einprtiiil, il ¡«-rait fait * 
mil- ii-'iluction pro|)í)rt¡onnclle.
J.U répurtidon sera annoncée. aiissMt la cK-tttre 

lie hi souscription.
b'éiíhange Je', liires proi isoires centre des titres 

dcfiuitifs sera aimoncé ultérieuremem dans lea 
journaux.

A Parí'

A 
A
'Ah Havre 
•A Lillc,

(1) E 
THotel-

Etude critique 
Dieu.

sur la reeonstruotion de

Encoré les ótrangers. Cette fois, ü s’agit 
de ceux auxquels s’appliijuerait .sí bien au- 
jourd’hui le chant de guerre de Charles 17.

II n’y a ríen de plus immonde et de plus 
sale que les soldats prussiens; ess'ayer de les 
amener á des habituiíes de propreté, méme la 
plus élémentaire, serait vraíment peine per- 
due lis se font un grossier plalsir de souiller 
les mai.sons oú ils sont cantonnés, et cela ne 
les répugne pas de continuer á vivre, á dor­
mir, A manger, au milieu des bouges qu’íls 
s’arrangent.

Quand on vient nous dire que s’ils nous 
ont vaincus, c ’est parce qu ’ils sont discipli- 
nés, c ’est une impostura. lis ne sont pas plus 
disciplinés que nos soldats, seulement iU ont 
peur. C’est par lácheté qu’ils oLéissent : ils 
craignent les coups de canne de leurs chefs.

Un a fusillé ou pendu les rares soldats qui 
se sont révoltés de ces traiíements; mais si 
Ton en voyait, plus souvent, se vengerd’ un 
coup de canne, on ne fusillerait plus.

Dans nos malheureus(^s provínces encore 
envahies, on a poussé la soiHcitude jusqu’á 
délivrerdes drapsde lit aux soldaí.s qui, d ’or- 
dinaire, se contentent de paille. Qu’ont-ils 
fait de cette íoile? Des mouehoirs de poche.

Aussi, pendant que la Liberté était A 8aint- 
Germain, et que, par conséquent, je  voyais 
des Prussiens tous les jours, de Tautre cóté 
de la Seine, dans la presqu’ile du Vésinet, je  
me demandáis toujours pourquoi ils étaient 
si sales, leurs paníalons surtoui.

Je me Texplique A présent; ilsavaient grand 
besoin des draps de lit de Tadministration 
franíjaise.

Ce qui consolé un peu, s ’il est possible, de 
cette honte infligéa au sol fraiKjais, c ’est que 
les rares caricatures que nous avons faites 
contreGuillaume et Bismark ont le plus grand 
succés dans nos provinces. Le respect s’en 
va aussi chez ces gens-Iá.

E t.au  premier mouvemenl populaire qui 
aura lieu á Berlín, on ne manquera pas de 
dire que c ’est A notre contact que ces <c braves 
gens » se sont corrompas. Ríre des rois, se 
servir de mouehoirs — .'dgnos de décadence 
chez un peuple.

*■* *
Ce n ’est pas les rois (lu’on va tirer Jem.ain; 

c ’est le nom d’un dépulé qui sortirade Turne, 
el ce député, rouge ou bleu, ira renforcer A 
Versailles cette armée de pon I ¡fes qui ne veu- 
lent plus de ro is— dn moins pour le moment.

Cérémonie touchante, celle dn roi de la 
féve, bien qu’elle n’aille pas au delA du foyer 
de la famille. Aurions-nous cent ans de Ró- 
pnblique, elle ne disparaitrait pas de nos 
nsages, et plus d’un cominunard atten(b*a ce 
soir, avec une anxiété comique, que le sort 
ait parlé.

8¡ c ’est A lui que la féve écheoit, ilpronon- 
cera un discours bien sentí, arrosé de chá- 
teau-gros-blen, et dans lequel il flétrira tou­
tes les monarchies qui se sont succédé sur le 
troné de Trance. Aprés quoi. il prendra son 
róle au sérieux et commandera A ses sujets 
(Tun jour de Tiinitcr, sous peine de déchoir 
dans i’opinion de.s patriotes.

Combien, dans les familles de petits bour- 
geois, et méme plus liaut, auront le triste 
coiirage de risquer la mort en avalant la féve 
qui, les faisant rois, les oblige aussi á quel- 
ques largesses. On voit, ces jours-lá, éclater 
des tempérameuts d ’avares bien amusants.

Un jour, il y a plus de deux cents ans, 
Louis XIV enfant, et sa m ere, avaient fui 
hors de Táris révolté. La petiie cour n’était 
pas brillante dans le vieux cháteau de Saint- 
Germain, et le souvehir des miséres éprou- 
vées par le jeuue roi dans cette triste ville ne 
s’effacja jamaís de son souvenir.

Cette année-lá on tira les rois. Louis, sa 
rilié nos prévisions. L ’éxpropriation Jes 1 ^aére etM"'® de Motfeville étaient A table : la 
terrains coúte seule 20  a 22  m illion s ; et  ̂ f
chaqué fois que le chef de I Ltat donnait , mangeait, fut for-
un (?oupde crayoii capncieux sur le pD n ! par son fils á lui fournir l’occasion de 
de 1 édifioe, c ’était quel<{ues m illions qu il reine boit!
fallait ajouter aux devis. 1 Elle but, en effet, la pauvre reine e.xilée,

Malgré tout, les constructions suivireiit mais dans son verre tomlia une larme. 
leur cours. Quand TEmpire dteparut, le , Louis XIV n ’oubliapas cette larme de sa 
gros ceuvre était a iieii prés acbevé sur mére; 11 ne la paidonna point aux Parisiens 
toute la surface, les Cíaivertures encore etne voulut jamáis résider á Pans. C estsur
incomplétes. Depuis cli.x-lmit m ois les elle qu d baUt ersai |s. or,
1 ‘ .IV !,/• i. 1 *• 1 Mais s il n y a plus de rois cmi boivent, en

diosos en sont Ik. II faut prendre un partí. ' le pe¿,.\e-souveraii boit, lui, et
D^ U. T R É L A T  tils, . terriblement I ,

Cliirurgien des hopiiaux de Paris. I Chrtsalí.

ASSEMBLÉE NATIONALE
Séíincc du .“T ¡anvitr '

paésiDENCB DB M. JITLRS ORÉVY

A deux heures et demie, la séance eat om'erte. 
Un rapport est déposé sur une régularisatioo 

de crédit relatif au département de TAube et’Voté 
ei> IbTO, ainsi que sur une snrtaxe et une impo- 
ftilion extraordinaire concernant la ville de 
Aube). Le rapporteur demande que tes pfojtte 

de loi Hoieul inseriLs A l'ordre du jour de íundi 
procbain.

L'Assembk'e procede sans disciissÍQn au vc^e, 
par la voie du sin'ulin, d'un projet de loi ayant 
poiirobjel rouverlure au ni¡iii..<tre de lu guerre 
(Tun credit spécial de 2 millions 22B,S85 tr. sur 
Texercice 1872. destiné A Indemniser les mili- 
taires de la gendarmerie et de la garde répubU- 
(jaine des portes qu’ils ont snbies pendant la 
guerre et dans la répression de rinsurrection de 
Paris.

Ce projet est adopté par 519 voix conire 1, sur 
520 votants.

Est soumis ensuite au scrutin, également sans 
discussion, le projet de loi portant ouverture 
d’un crédit de o millions de franes, applicable á 
la fabricalion des armes de guerre en 1872.

Le dépouillement du vote constate l’adoption 
de la loi par 561 voix contre 1, sur 562 votants.

Arrirc la discussion du projet de loi relatif á 
I'avancement sur toute Tarmedans les grades in- 
férieurspour 1’infanterie et la cavalerie.

Le projot de la commission, ainsi con(;u, est 
soumis A la délibération de TAssembtée :

u Article 1®’’. — A dater do ce jour, et jus- 
qu'A la promulgation de la loi sur la réorganisa- 
tion de I'armée, I’avancement aux grades de ca- 
pitaine, de lieulenant et sous-lieutenanl dans 
l'infanterie sera donné sur la totalité de Tarme. 
(Adopté.)

Art.2. — Les tableaux d'avancement auchoix 
seront, pour chaqué arme, établis par une com- 
mtssion composée d’officiers généraux.

Lesdits tableaux seront insérés dans le 7ouu- 
nal militaire of/iciel.

» .Art. ■!. *— 8ont maintenues les díspositions 
des art. 11, 12 et 20 de la loi du Ik avril 1832 
qui ne sont pas contraires A la présente loi. •' 
(Adopté.)

L’eusemble du projel de loi est également 
adopté.

Vient, aprés cela, la discussion du projet de 
loi relatif ñ la mise á la relraite, par ancirnneté, 
d’officiers comptant vingt-cinq ans de serrice.

L'urgence a été déclarée comme pour le précé- 
dent projet.

(.'e projtt est ainsi con(ju :
«i Art. I®*'. — Provisoirement el pir dérogation 

á Tarticle 1®'' de la loi du 11 avril 183l, pourront 
étre admis A la pensión de retraite, á titre d’an- 
cíenneté, aprés vingt-cinq ans accomplis de ser- 
rice effecíif:

» Sur leur demande, les officiers et assiniilds, 
en activité de Service ; d’office, les officiers et as- 
simÜés en non activité pour infirmités tempo- 
raires ou par mesure de discipline. (Adopté.)

» Art. 2. — 11b auront droit, dans Tun el Tau- 
Ire cas et quelle que soit leur anciennelé de gra­
de, au mirdmum de la pensión de ce grade, aug­
menté, pour chaqué campagne, d’un vin^tiéme 
de la (Jifférenco du ininimum au máximum. 
(Adopté.)

» Art. 3. — Par exception A Tarticle D* de la 
loi du 10 mai 1831, les officiers et assimilés mis 
en retraite en vertu de la présente loi, pourroui 
rester, sur leur demande, A la dispositioa.du mi­
nistre de la euerre, pour étre, s’il y a lieu, em- 
ployés avec leur grade dans les résertes, suivant 
fes condiiions qui seront déterminées par les lois 
d’organisation do Tarmée.(Adoptó.)

II. le j^é'iiéral liOysel p ro p o s e  u n  a m e n -  
d em en t p a r  le q n e l le s  o f f ic ie r s  et a ssim ilés  eu  
vertu d e  la  p résen te  lo i  s e ro n t  s o u m is , p o u r  le 
S erv ice  dan s le s  ré s e rv e s , aux o b lig a t io n s  (p ií s e ­
r o n t  im posó^ s p a r  le s  lois d ’o rg a m sa tio n  d e  Tar­
m é e  en  ce  q in  c o n ce rn e  le s  ré se rv e s , s e lo n  le s  
co n d it io n s  o n lin a ir e s  d é te rm in é e s  p ar le s  r é g le -  
m en ts .

II l e  lu iiilflfre d e  la  g u e r r e  appuie 
Tamendement du général Loysel, et TAssemblée 
Tadopte.

L’ensemble de la loi est également adopté.
IH. de O lereq dépose nn rapport relatif au 

projet de loi destiné A diminuer les souffranccs 
résuUant de la crise des transports, et A provo- 
quer une enquéte sur le régima des chemins 
de fer.

XI. le p résideiit : L’ordre du jour appelle 
lacoutinnation de la discussion de la proposition 
de M. Princeteau.

XI. G aslonde : La commission, n’ayant pu 
se réunir, n'esí point en mesure de disouter.

XI. le  |iré«l(5eiit : La continuation de la 
discussion estrenvoyée á demain.

L’ordre du jour appelle la deuxiéme discussion 
de la proposition (le M. Courbet-Poulard, ten- 
danlc A déterminer la réduclionduprivilége des 
propriétaires d’immeubles afléctés a une desti- 
naüon industrielle ou commerciale, lorsque Tin- 
dustriel ou le commer^ant qui lijs oceupe tombe 
en faillite.

M. le prówldeiit donne lecture de Tarti­
cle 1®'' du projet de loi dont lo texte a été publié 
hier.

XI. l,ouv'ct, auteur d'un amendement au pro­
jet do loi, declare que la commis'non lui ayant 
donné satisfaclion, il retire son projet.

IIXI. D ronlii et n io iid e l retirent aussi, 
pour le méme motíf, les amendements qu'Us 
avaient déposés.

H . Dc InoI , rapporteur, explique la portée 
du projet de loi dont il fait Thistorique, et de­
mande Ala Chambre d'en voter la deuxiéme déli­
bération.

M. le préfrtdent met aux voix le premier

Ayuntamiento de Madrid
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]W¿ArMphe (i« rarliclti üu projet, qui est l'ar- 
ticle JirAuouveau du coda de corumerce. Cet ar- 
ticle ncureau esl adopté.

li'apticle 550, nouveau paragraplie ^ de l ’arü- 
«Je 1*̂ , e»t mis en délibéralion.

M . d e  C w aY H rdic invite le r.apporlctir ¿  ex- 
pHquer les motifs qiii, dans le premier paragra- 
phe, ont conduil la rommission i  faire une dé- 
rogation au droit commun, derogation qui est 
une atieinte certaine d la propriéte.

M» D c InoI, rapporteur, repoiisse le reproche 
de l ’honorable preopinant, quant á ce qui regarJe 
Je premier paragraphe. Pour le paragraphe sui- 
vant, cii e ^ t ,  la commission a réduit le privi- 
lége du liailleur d un an; le rapporteur explique 
que le m otif qui a guidé la coimnission esi jus- 
tement ce qu a d’excessif ce privile'ge qui, dans 
beaucoup de cas, et avec la duree conaidérable 
des baux á París, absorbe la plus grande parlie, 
^inon la totalitó de l’actif de la faillile. (Vive ap- 
prohation.)

M . d e  G a v a r t l l e  répond d Phonorable rap- 
|)úrteur que dans divers cas il sera porté un pré- 
judíco considérable a*» propriétairc, suriout lors- 
qu il a aménagá sa propnété pour nne industrio 
apéciale. Pourquoi cette limite d’iiu an í pour- 
qiioi uas doux, trois on quatre ana?

Je aemande le renvoi a la  commission pour un 
nouvel examen. (Réclamations.) Que reprochez- 
•vousaucommerqant? Son cage liiíéchappr.Fait- 
íl  aote de commerce? (Déne^gations au bañe de la 
commission. — Aux voix! aux voix!)

M . J U cK ol, rapporteur, répond que lo jjro- 
riétaire so trouve absolunient garantí, non-seu- 

ement par le privilége qui lui est accordé des 
deux aimées échucs, de lannée coui'ante, mais 
aussi par les dommages-interets qui peuvent lui 
^Ire aecordés. (Aux voix!)

M . d e  G a s a r d i e  ^Bi'uít.) dit que la loi esl 
•violée ; le propriétaire n a  pas de compensatioii. 
S i VOU8 voulez violor la loi en fareurdu commer­
ce  et de l ’industi’ie, dites-le. (Bruit.)

íl y a un moyen de tout concilier (Ah ! ahí), 
«  est de donner de l’extension au principe des 
dominagos-inleréts.

!M. I  i o u v c t : La commission n ’a pás violé la 
lo i. 11 rappeile un exemple, celiii de la faillite de 
la  Conipagnie du factage parisién, dans laqiielle 
i«  propriétaire qui arait un bail de trente ans ré- 
rlainait 1 million .500,000 fr. pour vingt-liuit ans

au'il Y avait encore á courir. !Si on les lui avait 
onnés, il se faisait ainsi, á 5 0 /0 , 75,000 fr. de 

yente, et au boul do vingt-huit ans, il serait reñ­
iré  dans son capital. Kst-ce láde la jiisl¡ce?(T rés 
Lien ! trés bien !)

M . l o  p r é s i d e i i t  : Avant de mettre aux voix 
l'a rticle , je  mets en discussion une disposition 
additionnelle de M. Ganivet qui serait intercalée 
dans Tariicle 1«'‘ et qui a rapport aux indemnités 
á  allouer aux propnétaires pour aménageinents 
díins leurs propriétés.

M . G a n i v e t  défend sa proposition, qui est 
acceptée par la commission.

Le paragrapbe est mis aux voix et adopté. 
L’ensenable d el’article I®*" est adopté.
M . l e  p r é f l i d c u t  donne lecture de rarticle S 

ainsi con<;u :
«  La présente loi ne s’appliquera pas aux baux 

qui, avant sa promulgation, auront acquis date 
«rerlaine.

*> Toutefois, le propriélaire qui, en vertu des- 
«lits baux, a privilége pour tout ce qui est échu 
•íl pour tout ce qui est á écboir, iie pourra exi- 
ájer par antioipaiion les loyers A écboir, s ’il lui 
est donné de.s surotés suffisante,s pour en garantir 
le  paienient. ^

L'article 2 est adopté, puis l'ensemble du pro- 
je t  de loi.

L ’Assemblée, sur la proposition de M. le pré- 
«iJent, décide qu’on passera á la troisiéine Jéií- 
Lération du projet de loi.

M . P a H s  dépose, au nom de la commission 
du  budget, uu rapport sur deux projets de loi 
relatifs í  des crédits concernant la pólice mu- 
nicipale et d ’autres cre'dits sur le budget de 
1871.

Une proposition émanée de l'iniíiative parlo- 
mentaire est déposée.

L ’ordre du jou r porte ensuite la continuation de 
Ja discussion sur les projete de loi relaíifs aux im- 
púte sur les revenus, sur les matiéres premiéres 
ct sur la marine raarchande.

« í u l e »  d e  L a iiite y r le , au nom de la

commission du budget, mai.>. sana en etre cliargé

Í récisémont, demando lo renvoi da la discussion 
un antre jour. La commission, ayant rompris 

que son projet éi.'iit trés ontamé, a décidé qiVil 
lili semblait plus sage que la discussion poriát 
sur I;i proposition de M. le ministre de.s fin nces.

M . P o i i y c i ' - Q i i e r l i f T ,  ministre dos Ibian- 
ces : Jo Bilis á la disposition do rAssemliléc, mais 
je  me trouve dans une position singuliéro. Que 
pense la commission de notre projet? M.ainíient- 
elle son rapport rédigé p.ar M. C.asimír Périer? 
Ne ser.ait-il pas m ieuxquc la commission fit d’a- 
liord un rap[)ort au moins verbal sur ses quos- 
tions ol sur ses résolutions ?

Al. l o  La situalion est tres sim­
ple. La proposition du gouvernement ayant élé 
reiivoyée i  ia commission, comme niiiondenient, 
il est nécessaire qu'elle fasse son rapport. Bien 
enlenJu, elle ne le ferait que lorsqu’il serait 
prét. (Bruits divers.)

-Al. « le  I ja w lo y r io  : Lo rapporteur vient 
seulement d'étre nommé. ,í’ai piuit-étre eu lort 
de diré ce qui se p.aBsait á la commission, mais 
je  Tai fait par esprit de concilialion. (Tres bien')

M. l e  fait connaitre l’ordre du
jour de dennain.

A une heure, réunion Jes bureanx; organisa- 
tion des bureaux, nomiuatiou dea diverses com - 
missions monsuelles.

A deux Iieures, séauce publique, projet de loi 
relatif aux loyerá; projet de loi concernant les 
actes civils dans les déparlements et suite de l’or- 
dre dn jour d’aujourd’hui.

La séance est levée A quatre lieures un quart.ÉCHOS DE PARTOUT
11 y a eu réoeption hier, dans raprés-midi 

au ministere des aftaires étrangeres.

C’est !e róvérend pére Rouzeaux qui dolt 
prérher cette année le caréme á Nolre-T)nme.

L ne histoire de la nuit derniére :
A. d eS ..., joueur (rés counuilans les ceirles 

de Paris etles casinos des villesd’eaux, était 
tombé, d'ime position honoi able dans le bar­
rean parisién, au rang des vulgaires einprun- 
teurs qui fourmillent aulour des tapis veris.

Dislingué d ’allures, instruitet forlagréa- 
ble causeur, il avait capté la coníiance d ’un 
grqs banquier, membre de son oercle , au 
point de se faire escompter pour quinze mille 
franes de papier. L ’échéancc arrivait hier et 
notre homme, dans rimpossibilité de faire 
honneur á sa signature, adres.sait a son créan- 
cier un dernier billet, mais celui-ci coniju en 
ces termes : «  Ne pouvant vous donner d ’ar- 
>» gent. Je vous donne ma víe... adieu! » 

Prévoyant un malheur, le banquier court 
en tout bate chez A. de S., et arrive juste A 
íem pspour couperla corde au bout de lu- 
quelle se balanijait l ’infortuné débiteur.

—  Je vou s donne d u  tem ps, fit le créan- 
cier hors d ’haleine, en déch irant les lúüets 
échus.

— O h ! maintenanl , riposta l’endiabló 
joueur, je  suis certainde pouvoir vous payer, 
j ’aie de la vraie corde de pendu.

* * *Relevé dans VOf¿iciel, dans la derniére liste 
de nominations de juge de paix :

«  A Douui, M. Ql’atresol.s dk Marou.es ! »
«* •

Nous avons scrupuleusementcopió laffiche 
suivante dans la rué Pigalle, au coin de la rué 
Blanche. Elle est imprimée en caracteres 
enormes snr papier rose tendre :

Illecleurs!
 ̂Ce n ’est pas de vers fran^ai.s qu’a besoin U 

France agonisante, ni de derniéres incariiations.

N.mimer Viclor Hugo oii \ auLrain serait la con- 
duire d une morí complete, ( 'est nioi qu’il laut 
élire, moi, Godet !

Le ((u.'irlier mu commít; voici dix-si-ptans que 
j y exorce le commerce des denrées alimentaires; 
je 6UI.S neiif en politique et pré( d recevoir toutes 
tes borníes impression-' qu'il voudj-a plain- d mes 
élucleitrs de m'inoculer!

Je veiix la fibr-rlé du commerce, l’extmclion d<í 
la mendicité dan» le départenieni do U S<‘ine, l’é- 
lévemcnt du niveau des borníes inaurs, la sup- 
pression radicalc dii suicide, l'augmenlalion des 
mariagcs c i  la diminution des naissanccs illiciles. 
Je suis do l’école de saint AuguBüul

\’olrc dcvouc serviteur,
, , ,  (jO Ü K T.
í'.lecteurs, nom m ons G odet!

Signalon.s un nouveau c e r d o  en volé de 
forijiation.

II est Hxrliisívemeiit con iposé d'officier.s des 
c.orp.s auxiliaires qui on í prís part á la der- 
niere cainpagne.

L’organisaieur de ce  cercle  est M. de Car- 
bonnel, 18, rué \ intiinille.

Un de nos confréres rácente une jo lie  an ec- 
dote M. A'ictor H ugo. La scéne se passe 
chez O lym pio, le soir de la lecture de R uu- 
Bias.

Ün sait que liiiy-Blas commence par cc  vers : 
Uuy-Blatí, fermez la porte, ouvrez cette fenéíre.

M. Lafontaine, chargé du role de Kuy-Blas, en 
ontemlaut ce vers, ouvrit la fenétre et ferma la 
porte, comme au théáíre.

instants aprós, M. Víctor Hugo eut

— Messieurs, dit-il, ne va pas, recommen- 
QOns. . .  Lt li déclania:

Ruy-Blas, ouvrez la porte e( fermez 1.a fenétre.

Ftoimé de cette variante, M. LafoiiUine exé- 
cuta les deux mouveiiienls indiques.

Au bout de trois minutes, A'ictor Hugo eut de 
nouveau trop chaiid.

•- Allons! me.ssieurs, fit-il, recommeucons en­
coré une fois,

Mais M. Lafontaine. s'apercevaiit eiiíin uu’on le 
faisail « travailler en l'absence du domestique, 
rourra résolument se.s mama dans se» po<'hes, et 
sassitsur son fauteuil.

Les éphém érídes du  jo u r  des rois :

0 janvier 1285. — Mort de Charles I®  ̂ roi de 
8icile, sons le régne duquel eurent lieu les san- 
glantes VepveH siciliennes.

tí janvier 1695. — Mort de M ariell, reine d'An- 
gleterre.

tí janvier 11!^. — Mort du pape Anaclet.
0 janvier 1559, — Mort de Christian li ! ,  roi de 

Uaneniarb.
b janvier 105,5. — Mort du pape ínnocent X.
0 janvier U 5I. — Mort d’Amédée VJII, duc de 

Saroie.
j a n v i e r  1537. —  As8.assinat d'Alexandre de 

.Médicis.
6 janvier 1691*. — Mort de Dorosini, doae de 

\ enise. ®
tí janvier 1225. — Mort de Denis !®^ roí de 

Portugal.
0 janvier 1521. —  Framjo's I'*'' est blessé au 

Tisage par un tison entlanimé lancé d ’une feialtre. 
Flus tard, pour cacber les traces de sa blessure, 
11 l.aisse croitre toute sa barbe, ce qui íít naitre 
en 1'ranee lam ode des visages barbas.

C’est aujoui'd’hui le jour des Rois...
Le gáteau estbeau; a qui ia féve?
Ce serait peut-étre le moment d'appelev le 

ti'üiie de 1'ranee le tPóne des cosses.D o n  S p a v e n t o .

LES T H É A T R E S
Co soir .samedi, á rOdéon, premiére repré- 

•sentatlonde Mademoiselle Aísaé, drame pns- 
ihume de L. Bouilhet.

* * *
Nos lecteurs se rappellent sans doute la 

souscription faite par les compaíriotes de 
L. Bouilhet, A reflfot d ’élevor, sur une des 
places de Rouen, une fontaine surmontée du 
buste du poiite. Cette souscription a produit 
la somme de H*,000 franes, que le confitó 
chargé de la recueillir a adressée au conseil 
mu’ icipal de Rouen. Mais les (idilosnormands 
ont cru dtívoir refuser, alléguant, entro nu­
tres raisons, que le méríte littéraire de l’au- 
teur de Madame de Montarey et á'lIéUne 
Peyron n’étaít pas suffisant pour justifier un 
tel honneur.

On est bien difficile, á Rouen. Si le conseil 
municipal attend un second Corneille, la ca- 
pitale de la Nonnandie est menacée de n ’a- 
voir pendant longtemps qu'une seule statue 
d'écrivain.

* * *
Nous sommes alies volr, au théfiíro des 

Nouveautós, C'est toujours la inéme chose, 
la revue de MM. Lemonnier et de Thouy.

La piéce est fort gaie et rappeile les an- 
ciennes revues du bon vieux temps. Les cou­
plets sont spirítuellement tournés et les mots 
piquants abondent.

Nous n ’avons pas étú médiocrement surpris 
d ’y entendre des vers — des alexandrins, s’il 
vous plaít — fort bien faits sur la tragédie et 
sur la France.

L ’acte des théáíres est amusant. II y a lá 
une parodie de la Prinoesse Georyes tres dí- 
vertissante.

C’est toajow's la méme chose est fort con- 
venablement monté. Les trois principaux ro 
les de femmes sont joués par M‘"*'̂  Daudoird, 
Marie Riquet et Sylvía Ramellini.

M“ ® Daudoird en Roi t arotíe est pleine de 
cranerie et de dúsinvolture; portant avec une 
rare ai sanee son dólicieux costume jaune et 
rouge, elle débite le couplet avec la sfireté et 
la finesse d'uno comédienne de race.

Tres tiróle par son naturel et sa bonne hu­
mear, M"® Marie Riquet, une Minerve qui 
eül certainement obíenu la porame sur Vénus 
au jugement de Páris. Nous recommandons 
aux amateurs le pied microscopique de M'*® 
Riquet. C'est un pied qui, du premier coup, 
donne dans Toail, comme on dirait en lan- 
gage de revue.

L ’année 1872 est représentée par M"® Ra­
mellini. Cette artiste, qu’il nous semble avoir 
vue aux BouíTes-Parisiens, chante avec beau- 
coup de goút la jolie cavatine de Boule de 
Neiye, et l ’air des Boites du T'róne d'Ecosse.

Les roles d ’hommes sont un peu eíTacés. 
Nous devonscependantmentionnerMM. Des- 
tremont et Mental; le premier a forí bien dé- 
taillé les couplets du Péi'e Anllquité, le se­
cond a donné á l’ lnvalide une excellente 

sionomie.
ün somme, on passe une agréable solrée á 

ia représentation de C'est toujours la méme 
chose, au théátre des Nouveautés.

phys
El

M“ ® Dartj( ,̂ qui depuis quelque temps avait 
quitlé le theálre oú de nombreux succés l’a- 
vaient accueillie, a reparu dimanche dernier 
pour une bonne ojuvre, dans le role de Dorine 
de Tartuffe, r^résen ié au liénéfice d’un ar­
liste du grand ThéiUre-Parisien.

Dimancheprochain, A la Gallé, elle rera- 
plira le personnage de Phrosine dans VAvare.

II serait á souhaiter que M“® Darty fut 
enfin engagée pour jouer spécialement Tan- 
cien répertoire.

D im anche dernier, au festival populaire du 
Chátelet, les m usiciens de M. Cressonnois se 
sont surpassós.

Le program m e a été exécuté avec un gont 
et un  ensem ble parfait.

M. Lalliet, prem ier hautboís de TÜpéra, 
dans sa fantaisie .sur Martha, a ravi tout l’au- 
ditoire, noiw  n ’en dirons pas ani.anl de M. 
Frém aux qui n ’a p rodu itau cu n  elTet dnnsune 
fantaisie sur Fuiist.

Dans Tair varié de Dem ersem an, les arlis­
tes de 1 oi'chestre de M. de Besselíévre ont 
m onti'é uii véritable talent.

\ oici le program m e du festival f>opalaire 
qu i sera donné au tliéátre du  Chátelet, de- 
m ain d im anche 7  janvier, á 2  heures :

VREHIERB RARIIK
(80U.S iadirection de M. J."Cressonnois),

1. Ouverlnrede !a Bohéinienn^. Ral fe.
2. Rntracte de Philénion et

lieum'is. Oh. Goiinod.
8. Mosaique sur les Druj/ons tic

Villars. A. Maillart.
h. Fantaisie sur H Trovaiore. Verdi. 

ArrangéeparM.D, Allard, 
et exécutée par M. Steííen 
M ayrhofer, violoniste de 
A'ienne (.tutriche).

becxiAme partie
(sous la directioude Henry Litolir).

1. Fragmeols de )a Üamruxtion
de Faust. H. Borlioz.

A. ’̂aIse des sylplies. 
li. Marchenation'®liongroise

2. \ÍT áe Freyschiits. Weber.
Chantó par M” ® Nita Gae- 

tano, éléve de Roger.
3. Vieillo cbanson de K. Planquette.
A. Bspoir! hymne ala  France. G. Roger.

Chanté par Roger.
5. Le Dernier Jour de la Ter-

Henry Litolff.
Üuverturedramatique (re- 

demandée).

La pluparL des journaux annoncent avec 
iracas, la découverte d ’un opéra  authentíque 
d ’H aydn dont, a jou tent-ils , une de nos scé- 
nes lyriques donnerait prochainem ent la re- 
présentatíon.

N ous som m es absolum ent incrédules A cet 
égard, et nous fiairons lá une reclam e habi- 
lem ent préparée.

H aydn a laissó une liste com plete de ses 
ceuvres, écrite de sa m ain ; la voici :

OPERAS ALLEMANDS
Le Diahle botieux, Philémon et Bauois, 

le Sabbat des sorciéres, Genoveva, Didon.
OPERAS ITALIENS

La Cantarína, VIncontro improviso, lo 
Speziale, la Pescatrice, II mondo delta luna, 
Visóla disabitata, l’Infedeltá premíala, la 
Vera Costanza, Orlando paladino. Armide, 
Acide eGalatea, VInfedeltá delusa, Urfeo.

Nous croyon s difficile de prouvebT authen- 
ticité d ’un ouvrage, qu i ne figurerait pas au 
nom bre de ces opóras.

Jennius.

Théfitre national de TOpéra. — Ce soir samedi 
tí janvier 1872, A® Bal Masqué. — Strauss et son 
orchestre.

S’adresser pour la location, rué Drouot, 3.

La Société de secours mutuel, TL’m'on des coi(- 
feurs, el des' industries qui s ’y ratiachent, sous la 
présidence de M, Dubois, va inaugurcr sa prési- 
dence par le grand concours de coilfure, suiví du 
bal anm ielde la Société, donné le 8 janvier pro­
chain á la splmulide salle Valentino.

II y a tout lieu d'espérer que toute la Corpora­

tion des coiffeurs liendra á bonnem d’asHisler A 
cette magnifique féle, toute de fam ille,oíi le» Ha- 
mes n» »eroiil adufises qu ’avec une lutlre d 'inví- 
lation personnellesignée du donataire.

Lne tómbola pour les dames sera tirée pendant 
le bal. Tel le porte le prospectas.

CESSATÍO N S DK P .W R M K N T S

Jugcmenls du Janvier I87H
M“ ® LUYO, dite Paul'Elisabetb, couturiére, 

ruó Lafayclte, Al.
DUCHESNÉ (Enfilü-Lüuití-Marie). tcnant hotel 

nieublé, (leuieurant A Taris, rué de Üuci, 22.
FLEURY (Auguate-Nicolas), iiégociant en toi- 

les, demcurant A Paris, rué Bertin-Poirée, 11.
GUEDK (Auguste), entrepreneur de jna<;oime- 

rifl, d-meurant A Parí», rué Emile-Lepeu. IH.
De B.tLA'l ltlR-BR.\GELUNNE(FrainjoÍ8-.Adi.*l- 

plie/. (lirectenr de Journal, dcineurant A Paris, 
rué des Saints-Péres, 30.

DOMAN'GE (Nicolas-.Aiiiié), fabricaul d ’abat- 
jour €t lilliograpbe, demeurantá Paris, rué Bour- 
tibourg, 10.

GUICflARD (Jeau-Auguste), fondeur, denieu- 
rant A París, rué Aumaire, 13.

VívNl lER (.\uguste), restauraleiir, demeurant 
á Parts, galeno Je Valois, 173 (Palaía-Royal).

BULLETIN COM M ERCIAL

Paris, le tí janvier 1872.
Céréales

La gituatiou des céréalos reste sans chaoge- 
ment.

Les quelqties avis que nous recevons de la pro- 
vince ne nous siyiialenl encore que du calmo.

i'arinea de oonaonunallfni
Pri.x fermes.
M araes hors ligne, 8/i « i  «  » — Choix, 

8A » i  M • — Marque D, « 4  » » — 
Bonaes marques, 81 » i  83 • — Sones cuu- 
raates et erdin, 77 * 1 80 »•.

Fariuea de coiuuierce
Les farines sont fermes; on fait peu d'affaires.

Farines huit marques
Dispou. cour. dum ois,83 50 — Prochain, ÜU 2ñ 

— U premiers, » »  »»  — Mars et avril, 85 25. •
Farines sujDéri'eares

D isp.cour.du mots, 7.1 « » —Prochain. 80 
U premiers, »»  »>» — Mars et avril, 82 50.

Diiilea
Les huiles sont tres faibles et sans atraíre.s.
Disp. cour. du mois, 105 50—3prochains, 10550 

— U premters, n..» ~ k  d’été, 105 «» — h der- 
niers, 102 wn.

L'huitó de lin reste en baisse.
Disponible courant du mois, ,50 — 3 pro- 

chains, 95 50. ‘
Troia.aia

Le trois-six esl trés ferme. Boiiue demande.
Disponible, 56 50; courant, 57 » » . —  Février, 

57 75 — Marset avril, 60 m» chaiiJs, 62 75.
Sucre*

Saos variation.
OOTI OOUMSROIAIJI

88® saccharimétriques, 69 »»  A «»  ♦»»»— Blanc* 
n® 3, 79 »»> A »»  »»  — Raffinés, auirant mérite, 
152 H A 153 »n.

Le direeteur politique gérant: L í o n o b  Détro ÍAT.

Les Dbnts, 1 vol. in-8®; prix, 3 fr. Opérations e»

Siéces dentaires rendues insensibles. D'’ Marcus-  
BRUAN, »nem¿. da corps médicaf,r.Meyerbeer,b.

ÜLMER f« s ,  lailleurs, p>r suite de VAnnexion„ 
ont Iransféré leur établiss. de IN fru N liou ra  4  
P a r N ,  71, r. Nve-St-Augustin, pr. du boulev.

■■■ i;

T ■

SOJIMAIRE
du dernier nume'ro de la Semame financiére: 
l,a Situation.— Le hilan de la Banque de France. 

— Loi sur la Banque. — Bilan de la Banque d’An-
fileterre.—La Bourse de París.— Les cbanges.—La 

íquidation des 2 et 3 janvier. — Enquete sur les 
IranBporls. — Les recettes des chemins de fer. — 
Compagnie du Canal de Suez.— La conversión au- 
irirhienne et le itourel emprunt hoiigrois.—Finan- 
«res américaines ; le revenu; le papier-monnaie et 
les banquea. — Les Bourses et correspondances : 
Lyoo, Londres, Madrid, Francfort, Vienne, Rome. 
— Tablean des plus haute et plus bas cours des 
valeurs pendant i année 1871.—Émpnmt de la ville 
«le AA’ashington : souscription— R.ipport du Sou.s- 
Comptoir oes entrepreneurs. — Crédit foncier de 
France. — Gaz de Bruxelles. — Crédit agricole. — 
Payement des coupons en jaiwier 1872.— Tirages : 
Clieminsde Madrid-Saragosse.—Annonces.—Cours 
«les valcurs ; actions et obligations.

BUREAUX ; 13, RUE LAFAYETTE
Parts................  1 an, 10 fr.; 6 mois, 6 fr.
Départements.. 1 an, 12 fr.; 6 mois, 7 fr.

lEITES I I I O I I ^ E S  ft LIRCHCRE

i ' T i m r  M* GUYOT-SIONNEST, rué de 
E t i U I l u  Richelieu, n* 28.
VI71IIT17 l.'élude do M' CüRRARD, notaire A 
1 J l i i  1 H  Parts, 17, rué Monsigny, le 12 janvier 

1872, m id i^ e :
1* 2A a OTIONS de la Compagnie d’armement 

Peulvé, Petitdidier et C*;
2* 17 ACTIONS de la Compagnie d'assiuances sur 

la Tie, 1 urbaine;
3‘’ UN DIXlÉME D ACTION de la Compagnie d’as- 

íiurancesgénérales centre Tincendie;
UN DIXlEME D’ACTION de la méme Compa- 

£nie sur la vie;
5' UN DIXIEME D’ACTION de la méme Compa- 

gnid d'assurances genérales maritimes;
6* 20 ACTIONS de la Société du pont, port et 

£are de Grenelle;
T  k TITRES provenant de la liquidation Gouin, 

et. donnant droit chacun A un dixiéme d’action des 
mines de Stolbers;

S;DEUX DIXIEMES D ’ACTÍON de la Soi-iélé 
C ail.et NEUF BO.NS DE RESERVE de la méme 
Société.

'Total des mises A prix, qui pourroní étre bais- 
.................... ,•..................................  21,3Á)fr.

S adresser pour les renseigaements : I* auxdits 
M“  Guyot-Sionnet et Corrard; — 2 A M* Weill, 
avniié, 27, nte de TEchiquier. „

ÉTUDE Jean-Lantier, n*‘  7. *
l^U IU T I? criées du tribunal de la Seine, le 
W B ilJU u 10 février 1872, d ’uneMAISOIV Taitbout, II" 21 ’ eS A PARIS

Mise A pnx.................... 800,000 fr.
badresser audit M* Laden: A M‘ Henriel, avoué 

á París, rué Sainí-Rf ch, n* 37, et A M. Bassot, ad- 
mmisirateur judiciaire, rué Baudin, n’ 25. v

lENTE A L'ENCHERE D’OBJETS D’ART ET MOBILIERÉTABIISSEMEXT CIIÉRI
•1*9, rué de Pontliíeu.CHEVAIJX deSELIE

i l .  10 janvier 1872. A 2 heures.
M EbCRIBE, com.-pri6eur, rué de llanovre, 6. »

AVIS AUX ACTIONNAIRESEMPRPT MUMCIPAl de 1871
Le public est prévenu que Jes versements du 

terme échu, ainsi que le.s versements pour Jibéra- 
Uon sur les obligations de l’Empriinl de Ja ville de 
104*1®* coutractó en vertu de la lot du fi sepiembre 
1871, seroni reQiis au guiebet de la caisse munici- 
pale, au palais du Luxembourg, lo dimanche 7 ¡an- 
yier préseni mois, de dix heures du maiin A írois 
heures de laprés midi.

Paris, le 5 janvier 1872. „CHE|IIIV DE F M des CUAREiATES
L. LiÜiN, changueo,r Lafayette,París, paie des á pré- 
sentLECOüPON DES ACTIONS,échéance I*' janvier 1872.OTTOMAAS, — lOMBARDS
RENTE AÜTRICHIKNNE,-RENTE ESPAGNÜLE. 
Valeurs eirangéres. - -  Payement immédiat el avec 

des cou ^ n s  A Téchéance de janvier 1872 
Office du Cemptant, 1. rué Saiiit-Georges

iLOMBARDES£sÉG\TTIE!VNESDETTE CONVERTIE D’AlTRlCflE
PÉRUVIEN, OT'TOMANS 1865, etc., etc.

_ Payement i«i7ncc/i'oí ai:ec prime dea coupons de 
janvier 1872. Chez E. Berny et C*, banquiers, rué 
Drouot, 15, A Paris.laCAISSE PRÉTS SlIR TITRES

8, rué Neuve-Saint-Augusiin, 8 
avance sur toutes valeurs cotées, reijoit les ordres 

de Bourse au comptaiit et A terme.

LE

IIBRAIRIE ET PUBLICATIONS DIVERSESMOATTElRgFOXDS PIBIICS
ET DES VALEURS INDUSTRIELLES (A* a n n é c )  

Hebdom. Í6 pagesdetexie; l? fr . p.aran; 5 n*‘ gratis 
sur demande au direoieur. 8, rué N‘-St-Augustin.

E ROMAN d'c'n SKMiNARiSTE, par J. S. A. Porié- 
iFishbascher,éd.,33,r.de Seine,etch.lies libraire».

INDUSTRIE ET COMMERCE

T I  p f C  A vendre, environ 150 grands tapíspour 
1  í l . r i i j  apparleraenls ;moquett«, Aubu6Son,NI- 
mes, Beauvais, etc., detentes nuances et de toutes 
dimensions, en trés bon état et parfaitement frais. 

S ad. rué Dupuis-Béranger, 5, prés du Temple.

LTMPRIMEUSE dont M . lll• :llR I.\ - 
CáUlk est Tinventeiir 
et le senl qui ait 

oblenti plusieur.s brevets de perfectiennement, 
permet de reproduire justantanément de I á 
1,000 exemplaires son écrilure, plana, dessiiis, nm- 
sique, etc.. sans changer sa maniére d’écrire ou do 
dessiner La siipnression complete du rateau fait 
de L'ÍMPRIMEÜSE un objet d’une incontestable 
iitiüié, d'nn emploi facile, et qui n'a ríen de com­
mun avec font ce qui s'est fait jusqu'A ce jour.

BERRINGER, passage du Graiid-Cerf, n* 2, París.

FREDERIC, CflEVAlX
5, r de Sablonville, porte des Temes, Paris -Neufily,
VIENT de RECKVOIR Un BEAU TRAN.SI’ORT de CHEVAUX 
ANCLAIS d e  SCLLB et d'ATTELAGE PRETS AU SERVICE.

BIERE FANTA
EN BOUTEILLB

DEPOT 30, rué de la TERRASSE, 17* arrondissem.

ACHATS ET VENTES DE FONOS DE COMMERCE

1>AIII fX T iD T T  de tabacs et 1i>meurs(gr. boul.), 
O U l i  U I j I i I I  b a l I8 ans, aíl'. 90,000 fr. Prix : 
18,000 fr. M. BAUDOUIN, boulev. Saint-Denis, 16“

J® 115places A céder, donnatat, 
I  l<i\ t U l l i  lous frais prélevés, U,CÚ0 fr. de 

bónofices; bail 20 ars; loyer 1,900 fr.Prix JiO,000 fr. 
M. Lahayes, boulevard Sébaslopol, 103.

ORFÉVRERIE BIJOUTERIE —  BRONZESC. DETOICHE ^
H Ü RLO G ERIE,- BIJOÜTEKIE, -  BRONZES. 

Grand choix de Diamante, — Orfévreríe 
Kue Saint-Mariin, iS8 et 230.

LOCATIONSA LOIER DE SEITE Gervais. Grande
Rué, 82, une Maison boukoboise, propre a tome in­
dustrie : pensionnat de demoisellcs, entrepól de 
marchandises, fabrique. — Grand jardín, potager 
et d'agrémeut, vastes ateliers, granae serre vítrée. 
Cette maison, située i  la porte de Paria, p*ut con­
venir aussi 4 un jardinier fleurist* et maraích«r. 
1.000 métres d* tanrnin. — S'y adraster.

A lOlER TOUT DE SEITE Be.  APPARTEMENTSSi L J S
avec cabinets de toilette; deux salons, salle A 
manger, antichambre, cuisine, deux chambres de 
domestiques (au quatriéme au-dessus de Tentresol), 
et deux caves, rué d’Astorg, k bis.

P r i x 2,¿00 franes.

AVIS MARITIMESIVORTU GERMAN LLOYD
Dé|»isr(* rég:ulfera par eteamera-pusle ̂ HAVRE AUX ARTILLES

^ n t-T h om as. ^ lo n .  Portsdu Pacifique
La Guayra. Savanilla. La Chine. 
Puerto-Cabello. San-Francisco. Le Japón.

Uépart* le lO  de chaqué nioie 
B A Y R E  a IV E V l-lO B Iá , B A L T lM O H B , 

1VOUVE1aLB«ORIaEA1V8, l a  UAVAIVE

Départ* oi^aque semalue.
PRIX DB PASSAGE DE PARIS A F* cl. 2* cl

Saint-Thomas...................................... 1.015f 6¿0f
^ lo n  et Savanilla.............................. 1.U5 7Í0
Puerto-Cabello et la Guayra..............  1.215 810
San-Francisco.....................................  1.710 I.IOO
New-York............................................  615 380
Baltimore............................................. 500 »
La N.-Orléans et la Havane..............  675 »
Santander.........................   115 „

-------------------- ----------------------
S'adresser pour fret et passage et tous autrea 

rense^gnements :
¿  M M . LhcrhcKe, ftíahe e< C*.

AU HAVRE. Place du Commerce, 87;
A PARIS.... Rué du Quatre-Septembre, 33.

HYGIEHE -  MÉOECIHE -  PHARRACIE

oppression, guéris par les 
Z»i31U™ il¿<iies-Lei.'asjcur,3f Monnaie,19,Paris.

11 \J U 1 1 i  / 1 1 J ■ II 11 ■ ■ lin ll l|l ■ ■
des maladics cpntagieuses. écoulements tHeul* «u 

ancicns. u ceres, fetentions d’urine el dartreL

dance du b'PECH E^^^
membre de plusienrs sociélés scientifiuues **■ 
A París, rué Co.\imi.ves, 13, (prés lecirque d’liiver)!.

130 . vent qu il esl le meilleur rernéde 
F'iirguerii lesCatarrhes.lesAsihmes

R H U IU E S , T O U X , 
C O Q U E L U C H E

^ to u te s  Ti» maladicsdepoilrine 

IDepOt dans les principales phamiaciesl,

N611VE118 HÉI.\STAlUTIflS ET ODEUrtitE H
DEUX SALONS

C O T T E ,  «ESTADRATOUR. Ro,,,,,V i  x i i ,  au com de la rué Sí-^onofé 
D djeuaer, 4  s  fr. fi«  _  ^ ^

VINS COMPRIS

Les A nnonces, Réclames et A ''i s  divor» 
^ n t  re?us chez MM. Ch .  LAonANo», 
C erf et C% —  G, place la Boui-se, 6

SE IíRIERE et C® 
lá 3  —  m e M ont’ fiartre —  123

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU 0  JANVIER 1872THEATRE-FRANQAIS.-8. bO/0CHRISTIANEr. 4 a. E(l. GundíiietComía de Noja DdaunavDe Beaubiíand CoquelinMaubray Febvre>oleiii PrudboDDe Keibiion KimeHe Biíar TblronRcnoíl MaznudierAnatole JoumardLa baronne AI**’ P. PoiisinChnstiaoe ReidierabergAürienae TiiolerUenriette Uarlin

bPÉRA-CQMIQUE. — 8 b. 0/0LE PRÉ AUX CLERCSop.-c. 3 a, Planard, Hérold.•Mergi Ducliesne(lumniínge PoncbardCaatareHi PotelGirot MelcllíegédeeUu exempi; JuliOQl'n bubsfer Robertbábclle M"** M.-CarvalhoLa reine CicoNicelte Pucas»e

ODÉON. -  8 h. l/ l  .MAHEMOISELLE .AISSÉ (Ir. l a.Le cbevalii'i-ii’ Aydic P. Bcrloa..................... sle PorclProvo.4 Mrsme Rogertíaslellano
l*')iit-(le-Vesle Boiin’cnt Le cum. de Lo régciit (1 Argeiilal
(liTimiiiiFontenelleD’OniuinyBrécoiirl
.Marí\.iu\
Rarbaumunl.llHvr.niiL'n domc.<itíque .11“* Aísíü ' l “'* de Tenrin .11"* de Ferriül

II. RirhanlRoger cade!ClerliRichardTallen
L iiferléFréTÍIle(fibert
Ernest
S . R ernbardliM.-(¡oI(ímbier
R iunellíTHÉATRE-üíRIQUE. -  8 b. O/oJ.tVOTTEop .-c .3 a ., A.Thompson, F. Joñas.Le cbambellan Brock Nick ToinLe pr. Eilvwrd M'*“  JavüUe Isabelte Paiiielm
Pélers
SolonAujacAutli'amlfieroaiil
DouauForiii
Húro«jiij.

VAUOEUILLE. -  8 b. t/ l
LES F A l  

e. 4 a., Til 
E dgard 
P ep o im et 
D ufouró 
Biissecourl* 
O ctav e  
V e rlilla c  
L ecai'dum id  
A natole 
Ruoul 
Aû ruste 
(ieriuain
Eû 't'iiie
I! "  Dufuuré
Einm eüne
Suzanno

BONSIIO.M.MES 
B a n ió re , Capeiidu 

Bríndeau 
D elam ioy 
Parude
S a iiit -t íe im a in  
D eles.iarl 
K ifíju ier 

Lornuliii 
D oria  
\Viiltp|- 
Fauvre 
M oisson  

.li" '* ' M oraiid 
Alexi.s 
F a y o lles  
DescJianipsGYNNASE. -  8 li. 0/0

LA PRINCES.s e  G E O R C E S  
c .  3 a . ,  Dunias liis .

D e T errem on de 
G e o rg o s  de Birac 
V ic lo r  
G alanson 
C erv icres  
Le barón  
D o  F oudette 
C erv iéres  
L e  barón
V.Tleiitine M*"'*
S éver in e  de Birac 
S y lv a n ie  
La baronne

LamirolPujolRaynardFrancé
L’JricMurray
Ti'ainITricjMunayFi-oineiiiíiiDesriéePiernón
L̂1̂ sln

V4RIÉTES. -  7 h. 1/2LA BONNE AUX CA.MÉLJAS c.-v, 1 a ., U. Cvémjcux,A. JaimeLE TRONE D ECüSSE op.-b. 3 a. et 4 labJ, Ad. Jaime, Hedor Ciémicux, Hcivé.
R o b e il-M o u lo n  
M a c -R iu o r  
Buekingliam  
L e barón 
ll'E .<lourbiky 
D en lo  G encibal 
D icLson 
lilac In loscb  
l 'n  E cossa ís  
Un geOIier 
Jane 
F lo ra  
R o b e n  X X  
Julia 
Fiiiiny 
Un p á g e  
Anna 
Paula 
.Sarah 
B aby 
E va 
W aiy  
K a ly  
E velyné 
.leniiy 
D iana 
Lily
1 "  lla m e  
2* Dam n

Dupuís (írenior Léonce Barón Daniel BacH. Duval Bordier Yideix Tliíodore Lucien' Viinghel Cliaumont U. Legrand A. Regnaull Ite.isy Sc'hews!,a Sebneider Farna OppenlieíiD G . Houx Beaumoiit Büi>sy Cadarl
l'ilTíOll.\ibon
Louî uI. Ar;¡íme Mague Chile

PALAIS-ROTAL. -  8 h. 0/0UN COUP DE VENT coiii.-vauü. en 1 u., J .  RenardTIUCOCHE ET CACOLET V. 5 a., U. Mcilbac, L. Ualévy.
T ricoeb e
C aeolet
Le d u c E m íle
V anderpout
O sca r -P a c lia
Ilrclo<|nc
Des E scop e ltes
Ilip p oly le
Justin
Un don ieslii]ue
F. B om ban ee  W " ‘
Bernardine
M “ *Boc(|uein
G eorgette
V irg in ie
Une benne

Bias.'seiir Gil-Peré» 
HvaciiiUiü 
L béritier 
L assouclie  
B ucaílie  
H- D erva l 
V illcm er 
Ferdinand 
M aillanl 

'  Julia B arón  
Valdrie 
D eliliü  
L. Rrdon 
M iette 
E . Bilhaut

AMBIGU-COMIQUE. -  7 h. 1 / 2L ARTICLE 47 dr. 5 a ., 6 tabl. A. Belot.
R égn íer 
P . C léves  
F aille 
B r d e l  
M aiigin 
S e ig le l 
Kou^seil 
T lia í»  Peiri 
E . B eaujard

G . du H anicl 
M axilicr  
M altre D elíile  
D e R iv e s  
D o c le u r  C om b e»  
D e Meziü
C ora  M " " '
M “ * du H iiniei 
Maraití

CHATELET.-*: h. 0/0LE JUIF ERKA.NT dr. 5 a., 21 Ubi., Eugtme Suc
U agübert
R odin
J a c . R enepont
D aigrigityAgrícol
G abriel
G ríngaletMorockLe JuifDupontLe bourgmestre
Un n ola irc
L o r ío l
Dj.almaSamuel
FraneoisLa Bacciianale M"” '
L."! M ayeiixM"* de Cardüville
P r—  de S l-D iz ie r
B lanche
R ose

Duiiiaine
Paiiliii M én ícrP. De»liayc»Latouclie
AlontalAngeloCourlésJüunniDonuloGuiraierTliierryDanjou

M archandj .  WormsTliéol
MarlinC. Alontaland Lacressonniére P. Desliayes AL Bríndeau Jcanne Tbéol Juiielle

GAITÉ. -  0 b. 0/0 
RELACH E

Ri’P^tiliiiii» genérale), du
R O I C A R O T T K

BOUFFES-PARISIENS. -  7 b. 1/2LE VIOLONEUX lóg. bretonne, Aleslépés, Cbevalel. .1. OlTenbacli.BOULE DE NEIGE opéra-buullc en 3 acles
B aluL rclock  
Le caporal 
L o  grand kban 
Kumiuí.scíí' 
C.tchm vr 
K rapack  
Paul KakolT 
Polapotin.^ki 
Un huissier 
S tép lia n esU
O iga
G régorin e
S d ia m y l
Patdioulino
Bérésinn

D ésiré  Bcrtlidier 
M üiilrougü E(l. üeorges 
D uplessy» 
G uyot Viclor Mordiar* 
C h oud ey  M""' Thierret Pesdiard Bonolli C. Nordet 
R ibüuucourt J .  Ramellini

rOLtES-DRAHATIQUES. -  7 h. 1/2

INSULTE M.\ FEMilE! 
c. 1 a., Pb. Gille et A. Marx.
LA TOUR 

op.-b. 3 a., 
Fridoliii 
Ernosl 
Le duc 
Le cumie 
l.aiiglois 
La conitesse 
Eninia

DU CIIIEN-VERT 
Pii. Gilie, Dupralo. 

Milbcr 
Luce 
Vaulbier 
Gírardet 
Cliaudeiiaígnes 

Al-»' B. d'Aiiligijy 
A. Guiñe!

CHATEAU-O’EAÜ. - 7  b. 0/0 

g n  VEUT voiR la lune?
tevuc en 8 ade» cl 8 tableaux 

DIuiideuu el Munréal.
Godeíroy HiUcmaiis
Sl-Andiü — Cora Touié 
Balduquiii Alercicr
Picotin — Gargo- 

lard — Eioslralc L, NoCI 
Le régisseur — de 

Savenay Mondcl
Diogéiie — Ca­

ramba Rodríguez
Madeleioe — Mi­

ne-ve — Boulin- 
ííno M"" Tassily 

La Revue Martba

MENUS-PLAISIRS- — 7 ii. o/OLE PITTS QLT CHANTE féerie en 4 a. et 22 lableam Clairville el Grangé.
Rcprésenlalions de M"» Thérésa

Cascaméebe 39 Alexandre
Coqueluche William
Serpolel Dumoulíii
JarnicoUn Courcciles
Fulgurin, la víeJ- 

Je, le pálj»»jer, di.̂ lillil(<'Ul' M'*"' E. Laurenl 
Fleur de ca»ií Legros

rOLIES»NOUV£LLES.-7 b. 3/4

I.B CHÜRISTE AMOUREUX 
V. 1 a. Gardcl.

NOUVEL AL.LDIN
op.-b., 3 a. 3 lab., Ucrvé.

CiROUE NATONAL -  S b.
(Boulev. du Temple.)

Tous les süiis, eiercíce» équoílres.

THÉATRE OE CLUNr. -  7 b. i/i
UNE MERE 

P. 4 actes, Touroude.
LES VEUX DU i;(»;UR 

c. i a., E. .Vbruliam.THEATRE-PARISIEN — 7 b, 1 / 2UN VIEUX PÉCHK c. 1 . u., A. SarténLA FJLLE DES CHIFFO.NMERS
FOLIES-BERGÉRES

31, r. Richer.
Tous les soirs Prench cl Angelí  ̂

gymna.Mes anglais

CLEVERMAR. - 8  b. 0/<t 
TABLEAUX DU SIÉGE DF. PA,HIS

CONFÉRENCES.-.«tb.,
(Boulevard de.s

Í0U)i les

ELOOR4DOBoulevard de StrasLouig, 4. Tous les soirs, speclado varié. Cbansons et Opérelte».
ALCAZAR

fiJ) fo‘.ubourg Poíssoiinwre.
sp ® d a c le  v a r ié ;  

^ P é  re lie s , C iia n sou s , danse. 
R e p r  jsen la lion s  do M "» C olom bat

SIÉGE BE PARIS
'  .xiwíiiion de PemUire, H , rué Le Peleticr, leus e s  iours de JO Ii, du malin á 10 li. du soir.

CAfiNOBal lesdimaadie». lundís, vendredis. ConceiT Ies iiiurdis, ieud is el saniodts Bal masqué lous les mcrcredi?.
TIVOLI WAUX-HALLAujouril'liuí )-aniedí 6  janvier, Bal ma»i|ué. Pionieoude liíomphále et dirinbulion de IR Ürioetie éuipba- nesque.

Ayuntamiento de Madrid




